
   
   

  

 

  
   

 

         
  

 

ÿ Le ; PE ; x ’ ¥ “+4 ATTCDT ï 5} LE 1 hy. ol ET . ci . Le

3 * ) Cg: oa SpE Qa; deIRAE li98" SAAD aARR ooBureaux, RueSt.Gabriel,26. = --Rdition-Semi-quotidienne::=-Montréal, Mercredi, 23Octobre1861. No. 1363ème. Année.nede EVETEE : CTT eeET EREER so [ESTES SEE PC CRE RE Cy RE AS S LL
> = ET Ç -R CE T o

= ten Spe ao +" - TRISTE EGY ry

D'ABONNEMENT: © + ¢ * CE cu "18 'PRIX DES ANNONCES +. : ie J } ! : * , SAS aes ne lap Ai

so 12 32 LA !Gandba. mp a À DANS L'ÉDITION SEMT-CUOTMOEENNE
Edition Semi-quotidi 5 --UngAn, $4.—Mois |, ‘ $ … — oe | ; A

BditionHéldomadaire,’ . . .Uri*An, $3.—6 Mols, $1. i Six lgnes, première inscetion.….B0:Oénts +

. AUX ETATSFUNIS. ; 4 Ohiaque inverticnsubséquente. ...........13 “ :

| Raition Semi-quotidienne : Un Any $6.—41 Mois, $2. 2 Dix lignes, première insertion... 07
© Rdition Hebdomadaire : Dix Mois, $2-—5 Mole, $1. ; Olinque insertion subréquente...….…......17  *
5 PAYABLES D'AVANCE, € Au-dosaus de dix lignes, par ligne sance T we 5
. Carat 4 5 Obnquie inseetion suiséquuule, pre ligne... 3 8 - we
‘Les ‘Abonnenients daidhédé Tor i Qu 15'do cliaque ? : Un quarré, à l'aunéo........…..........$80.00 }

vra point d'Aboonement au Canada pour : “ ~ ! Un demi-quarré, do... 16.00On ne rece A . .

moins desix mols—Tout semestre commencé se / UNION CATHOLIQUL. Teutes Lettres d’Aflaires, Communications, :Oor-paie en entierTan, semestrecommencé à Tune $ 7 respondances, doivent dire adreasdesfranco au Dirce-
à l'aufre Édition devra se terminer, avant de : à = > . tnal, No. 26, Ruo St. Gabriel.pouvais changer. ; HECTOR FABRE—Rédncteur-en-Chet. Bditeurs-Propriétnires—PLINGUET & CIE.eurdu Joumal, No.2,

TovoThe pin os edt nme ss = es — —C" — . ar . EEE
7 . er ; v = Rare DTde . . Co ; Te nl eu . . . .

; 1 N À D . cittés moderues, et surtout pour les quête d’un cheval de batuillo politique, veuille l’éloigner !) où l'affection inutu- plus remarquable et loplus décisif fut et PEehovin Bulmer d’une part, MM,| besoins de In crise natuellu: On s’at- :BAS-C A A. sociétés placées daus des conditions [n’eût présenté le projet de loi de Kan elle du peuple sdecos Etats doive ces- peut être lu séparation de le Louisiane. Watkins, Ostell et Young de l’autre, tend généralement à une troisième §à peu près analogues. Il reviendra |sas-Nebraska. La loi, en elle-même, ser; où l’ésprit ‘fraternel fera place à La Louisiane est commole Cuuada un| la motion suivante proposée par M. [élévation du tnux des escomptes; à
Montréal, 23 Octobre 1861. aussi sur quelques points particuliers était bonne, mais tombant dans l'arène l'indifférence, et où les rivalités d’in-| prys profoudémont, l'rançais. Bulmer ctsecondée par M. Plichevin mais si ce moyen, qui doit avoir une À

> de sa première lecture, pour les met- {décrite plus haut, elle devint simple- | térêt produiront la huine, los liens de . Elle u rardé toutes les qualités de| Lecktire, fut adoptée sur division et limite, sauve-garde Pencaisse de ln ;
tre plus en relief, et les faire servirà |ment le champ de bataille des politi- Passociation politique ne tiendront plus son origine. La Louisiane hésite avant après deux où trois nmendements : (banque, il ne sauve pas le commer- 3PE = "=== = |ses conclusions générales. spueurs. longtemps unis des hommes quine se-|de prendro les résolutions décisives; + Que lon ajoute, commenouvelle (ce ; Au contraire, il uceroit in gone :CL . ; Voici la fin du compte-rendu de Ce fut si bien un expédient politique, ront plus rapprochés par lo mugyétis- mais lorsqu'elle los prend, elle en pré- condition à larrangement qui sera [causée par lPinsuflisance de nos ré- à

La souseription ouverte à Québec ln première lecture et l'analyse de [qu’il était rotoire pour tout le monde {me des intérêts conciliés ot ‘des sym-{ voit toutes’ les conséquences, elle est| conelu avec la Com mgnie du Grand | toltes, par losembellissements exces-
our venir en aide aux emigrants la première partie de lu seconde: que jaunuis le K£ansns ne pourrait être pathies :umionles, et-<il vaudrait alors résolue d'y entrer toute entière ot de Trone, qu’en considération de la |sifs de Pariset de toutes les autres -\cadiens s'est élevée en quelques CL, , . un étut à esclaves, Mais le parti whig beaucoup mieux pour les peuples dce| les défendre coûte que coûte. somme de 550,000 necordée pour la villes, par le luxeeffréné des partieu- }ACEH comme de 8995 La sécession, avant d’éclater vivlem- , ; Ua St Pe ; . . oy ' N | , PE !jours à la somme de $225,00. La d les évè 2 aux abois, après avoir essayé en vain États Désunis, se séparer amicale-| Les premières paroles du nouveau! constrnetion d’une gare pour les voy- [liers, par les armements militaires
fi te porte en tête le nom et ln sous- ment dans les évènements, était par- |iste sous
cription généreuse de Mgr. de Tloa,

Administrateur du diocèse de Qué-
Wee, ot un grand nombre decitoyens
de la ville se sont cmpressés de

puourit à cette bonne œuvre.

tout, dans l'éducation, dans In famille,
dans ln religion, dans les assemblées
politiques. etc…  L'individualisme do-
winait partout, et les ilées comme les
intérêts s'isolaient de ls veille comme

du Knuow-Nothingisme, se jetn sur
cette question. La Nouvelle: Angleter-
re cris àln liberté humaine menacée,
et se mit à coloniser le Kansas. ‘Lo
Sud vit là un défi, et s'armn do son
coté,

ment, que de maintenir l’Union par ln
contrainte et li force.”

Voici maintouant l'analyse de la pre-
micre partio de In seconde lecture sur

président prouvèrent qu’il n'était pas
it In hauteur de lu situation et qu’il ne
la comprenait pas. La criso lui seu-
binit comme à tant d'autres une grise
artificielle, il ne voulait pas de conces-

ageurs et les colis, sur lu rue MeGill,
tel que pourvu dans le dernier Rap-
port mnaintenant souris au Conseil;
qu'il sera anssi fil des arrangements
relativement à l'établissement d’une

de Plétat, et surtout par lu erise amé-
ricaine qui suspend le travail dans
certnins centres munufacturiers, On
a dù établir à Lyon des ateliers de
charité, près de 40 milles ouvriers sehy av fa DEEles Àl'ombre de cette lutte, le parti In crise elle-même. ; _ sion au Sud. 1 s'on tenait à la ple- gare permanente pour les voyageurs (rouvant sans ouvrage. Enfin, le prix

Le montant des souscriptions doit yne tradition, à‘un passé quelcompue républicain grandit et s'organisa. Par|  L'orateur récapitule sa première teforme de son parti. et les colis, sir la rue Bonaventure, du pain n été porté à 25 centimes ln
être expédié aux missionnaires qui |; une frill didéos. sed PHS suite de ce besoin d’exagération dontil lecture. 11 caractérise de nouveau et Les plateformes avaieut remplacé
veillent à Pinstallation de la colonie
acadienne à Matapédia, pour être par
eux distribué aux colons nécessiteux
durant le redoutable hiver qui s’ap-
proche, et pour leur procurer des
grains de semence au printemps pro-
chain. Le zèle et le dévouement de
ces missionnaires nous sont trop con-
nus, pour que nous ne soyons pas cer-
tains d'avance qu’ils sairont. faire
fructifier abondinmuient les secours
qui passeront par leurs mains habi-
tuées à soulager ces pauvres- colons
ct à bénir leurs travaux,

Fncore Une fois, nous faisons appel
aux citoyens de Montréal, et nous les

conjurons d’imiter le bel exemple de
ceux de Québee, alin de doubler les
secours, et d’altirer par ce moyen au

‘L'eméricain apprend à lire, écrire et
compter. ll tit a bible, l'histoire des
E.-U. et les journaux ; il ne reçoit au-
cun autre enseiguement religieux, phi-
losophique, historique que ceux-la. Ou
ne lui donne aucune babitnde d'analy-
se ct de comparaison. I lit tout com-
we une affiche que le vent déclurera
demain, et dont on ne conserve aucun
souvenir. Il lit les journaux au jour
le jour sans s'ifriter de leurs contradic-
tions, vu plutôt sanss’en apercevoir, car
il a oublié aujourd'hui ce qu’il » lu hier.
La question du jour cst toujours la
plus importante, et l’on parle presque
en memes teres de In chute d'un clo-
cher que de la chute d’un état.

La séccssion était daus les conven-
tions politiques qui se divisaient à l'in-

a déjà été parlé, ses organes grossireut
du question au-delà de ses proportions
réelles. Le Sud fut menacé, attaqué
chaque jour. On parla non pas de
s'opposer à l’extension de l'esclavage,
mais de l’abolir, Les politiquenrs du
Sud, de leur côté. exagérèrent le dan-
ger aux yeux de leurs constituants, et
leur firent croire qu’à la candidature
de l’extréme Nord, il fallait opposer
une candidature de Pextréme Sud. Tes
intrizants politiques aidant, le candidat
républicain, M. Lincoln, fut élu par
une ininorité.

Récapitulons. Faute de circonstan-
ce : antipathie originelle. l'autes com-
munes au Nord ct au Sud : Déeadence
worale et polit jue. Faute du Nord :
Avoir menacé : Sud dans su sécurité

avec un rare bonheur d'expression la
situation inorale des 1. U. au moment
où éclata lu crise. Les marchands,
dit-il, avaieut envahitous les tomples,le
temple de la patrie, commo le temple
de Dieu, ct il n'y avait personne pour
les en chasser. Le sul do ln liberté
est fertile, mais mouvant, il perd cn
cohésion et en profondeur ce qu'il
gagne en étendue. Aux E. U. la base
«de l'édifice constitutionnei était mince,
ct rien ne le soutonuit plus, lorsque
le vent de la tempête vint en frapper
le sommet.

L’oruteurraconte deux faits piquants
de mœurs politiques. Cuusant vu jour
avec un républicain honnête, M. M.
lui disuit que ce qui le cousolait un pen
du triomphe du parti républicain, c'est

les principes. Pour les politiquenrs
les pluteformes des partis étaient tout,
le pays rien., M. Lincoln avait, con-
me tous les politiguers, Une confiance
illimitée dans In plateforme de son
parti, et s'himaginait qu'elle contenait
le salut de la patrie. Ceci rappelle
une anecdote. Un drateur fesait un
discours électoral. Ce discours conte
nait tout ce que contiennent «'habitu-
de les discours de co genre, un peu de
constitution, beaucou d'union, quel-
ques drapeaax Éétoilés ot nutres ingré-
diens populaires.  L’orateur ayant pla
cé la constitution sur la plateforme,
s'écria d’une voix tonnanto : * La cons-
titution durera autant que cette plu-

teforme.” Au moment où il disnit ely,
en frappant In plateforane, elle g'écrou-

tel que mentionné dans la lettre de
M. Watkins an Maire, en date du
5 du courant ou vers la partie
ouest de la rue Craig ;et que dansle
eus où la Compagnie déciderait de
prolonger le chemin jusqu'à ce der-
nier endroit, le Conseil se fera un de-
voir de hii nider, en tout ce qui dé-
pendea de lui, pour lui faire obtenir
le droit de passage ; et qu'avec eet
ajouté, le Rapport,du Comité spécial
ef Te Rapport du Comité des Finun-
ces sur ee sujet soient adoption,”

- os mm ee

«1 Nous lisons dans la dernière cor-
respondance de M. Gaillardetr (Cour-
rier des Etats-Unis) à ln date de l’a-
ris, À oelobre :

livre: et la caisse de la boulangerie,
qui avait commencé à se rembourser
de ses nvances, va de nonveau payer
de ses deniers, ce qui s'élèvern an-
dessus du prix que le gouvernement
ne veut pas luisser dépasser dans l’a-
ris, Mnis les provinces ne jouissent
pas de cette faveur, ot il y u eu avant
hier, à Asnières, aux portes ‘même
de Paris, une petite émeute causée
par la cherté dut pain.

Les embarrus mo nentanés ne sau-
raient toutefois devenir un péril pour
ln vitalité si fortement organiste de
la France. Elle sortira de ces épreu-
ves, el lu confiance avait pris le des-
sus hier à la Bourse, où les fonds pu-
blies ont regagno une partie du ter-
rain qu'ils avaient perdu depuis

i i i i ! : quelquejours.: WJ ; sd . sociale plus cueore que duns ses droite, qu'avec ce parti, lc pays aurait uno |la, emportant dans sw okûto la consti-| Les dernières barrières de ta bro- ane LUN; och: sla G ssie , e rités ne se ttaic ; . . be 2 . . . !, . SD Jha 5 OMATTICTES a | Lu situation de nos voisins d'outre-printemps prochaindans la Gaspésic fini. les Or 'AEge Faute du Sud : N'avoir pus profité des administration honnête. “ Buh! dit tution. Plateforme ot constitution «le- hibition commerciale entre lu Fran- Manche nest pas non plus exemptetout Pessaim gen ton acitc lenme tio exon or Poin, v oe I 5 l

|

moyens qu'il avait en main pour triom-

|

le républicain honuéte homme, nous ne

|

vaient en effet s’écrouler eu mêtne es, PAngleterre et ln Belgique sont

|

de nuages 5 Pore ell nant> dans de ' 5 et|v : i ’ it ; : 3 4 > : Ages, 0 elle -qui se forme dans les provinces et vention, exprimant l'opinion de lu ma pher dans ln campagne présidentielle, vaudrons pas mieux que les démocra- temps. tombées le Ler octobre, et lu quanti- ages. Ile ëles iles du Golfe. Le courant d’irn-| jJorité du parti, se formait presque in- tes ,
migration ayant une fois pris son
cours Vers le Canada, continuera de
lui-même à s'y porter, et, après avoir
fourni ces quelques sceuurs it des
amis si dignes d'intérêt, nous anrons
la satisfaction de voir revivre la
vieille Acadie dans ce coin ignoré
mais plein d'avenir du Bas-Canadu.
Montréal doit avoir sa part dans

colle œuvre généreuse el nationale.
En conséquener nous ouvrons une
liste de souscription dans les.bureaux
de POrdre en faveur des émigrants
Acadiens.
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Lectures de M, Masseras.
 

La seconde lecture de M. Masse-
ris s'est divisée en deux parties bien
distinetes, et (il nous faut, à cause
de cela, apprécier séparement. Dans
la première partie, M. Masscras a

variahlement une seconde convention,
composée de ln minorité, et posant des
candidatures indépendantes.

Lu sécession était dans Péglise, se
divisant en près de quatre cents soctes.
Lan chnire était devenue une tribune
politique, ct avait perdu son influence
en la mettant nu service «es partis et
des passions. Les espirants-fondateurs
église étaient presque aussi wotlbreux
que les fidèles.

La sécession était dans lu famille,
dans l’indépeudance des enfants vis it-
vis du père de famille. Ue jeune fi}

tre le gré de ses parents, cle quitte
tout simplement le domicile paternel, et
revient le lendemain avec le mari de
son choix. Le fils part à 20 ans en
oubliant de faire ses adieux, il revient
à trente ans comme s'il rentrait d’une
simple promenade. Un jour, M. M.
était à diner dans uno maison de pen-

le de 1G ans désire-t elle se marier con-

et reculer au moins le péril. Lincolu
est élu par une minorité, grâce aux di-
visions du Sud.
La tentative de John Brown en Vir-

ginie, saluée par les imprudents ap-
plaudissements du Nord, avnit été le
futal précurseur «de ln crise, le signal
lointain de lu guerre civile. Ce jour-
là, le Nord applaudit le commencement
de latin. Brown 4 enfanté les cing
cents milles soldats du Sud. Les coups
de canon qui se font entendre eur les
burds du Potomac ne sout que Pécho de
coups de fusils de l’échauffourrée de
Harper's Ferry ct des
ments du Nord,

Mais tant de causes de séeession
existant entre le Nord et le Sud, com-
ment se fait-il qu’elle nit éclaté si tard ?
Jin raison en est évidonte.
politique des E.-U. peut se diviser en
trois périvdes, La première période
comprend le temps des grands Prési-

applanilisse-

L'Ihistoire

dents, imbus ile l’esprit des premiers

tes !” Vers le mème temps, se trouvant
en partio de cansse dans les environs
de New-York, il entre se reposer dans
un hotel allemaud.® L'aubergiste dé-
bute par lui parler politique. Or, com-
me parler politique à un journaliste
à la campagne, c’est jouer un air Po:-
gue à un professeur d'orgue en vacan-
ce, M, M., impatienté, demande à son
hôte si son zèle républicain vient de ce
qu'il aspire à la Vice-Présidence ou à
l'emploi de Collceteur du port de New-

le mon village.

mettait d'interrompre ici l'oratour, il

tes deux traits de mœurs politiques
ne sont pas exclusiv. ment américains
et qu’on les retrouve peut être ailleurs
en Amérique.
La Providence à domi trois aver-

tissemens à d’union, le lui

York. Non, ditl'allemand, mivis on mu
promis que je serais maître de-poste

Si le rapporteur de l'Ordre so per-

forait remarquer à ses lecteurs que

Pour composer son cabinet M. Liu-
colu pouvait choisir entre doux élé
ments, les hommes modérés du parti
républicain où les hommes violents. 11
préféra satisfaire tous ses partisans au
risque de perdre lu situation, il lit en-
trer les deux éléments duns le cabinet.
Au lieu de convoquer ini-mêtme une
convention des tous les Kats: Unis pour
remettre en leurs mams le sort de la
patrie en danger, ce qui aurait eu infail-
liblement pour résultat Vadoption dun
compromis et Ja pacification, il déclura
simploment qu’il nccepternit nne pa-
reille convention si on ln convoquait.
Le sontinent du danger était enfin par-
tout, mais ce qui manquait, c'était Fini
tiativo de la pacification. Cette initia-
tive appartenait an président. 11 ne
la comprit pas ou ne voulut pas la
comprendre.

Dans une pareille situntion, et avec
de tels hotomes au pouvoir, la guerre

16 des produits de fabrique anglaise
et belge qui sont arrivés dans nos
ports est, dit-on, considérable. Un
décret inséré nu Moniteur « désigné
comme ouverts spécialement à celle

; double importation les ports de Mar-
scille, Bordeaux, Nantes, le Havre,
Rouen, Dieppe, Boulogne, Calais,
Dankerque, vi les bureaux de doua-
ne de Tourcoing, Roubaix, Lille, Va-
leuciennes, Mulhouse «t Lyon. Les
marehnndises linportées duvaut uc-
quitter encore des droits qui varient
de 15 a 25 pour cent, il en résulter

tirera les presnicrs L'ailices de colle
révolution cesmornique. Bien des éeas
clrungers vont entrer duus nos col
fres,  l£n sortirn-t-il davantage plus
tard? eti qui restera le principale
bénélice de la lutte qui vient d’être
ouverte hardinnent parle gouverne- quete resar public de Li Prance re-

ree par l’abolition du système prohi-
hitif en France et par celle de Pim-
pot sur le papier, lear inspire beau-
coup d'espérance pour l'avenir, le
présent est sous des couleurs betu-
voup inoins rilntes pur le tablenu
des revenus publics pendant les qua-
tre mois qui viennent de finir au 30
septembre. Ce tableau accuse une
diminution de 2,056,934 livees ster
ting sur lu période correspondante de
l’année dernière. Les importations
britanniques ont laissé de 5,500,000
livres sterling, durant les huit pre-
miers mots de 1891. Cette rédue-
tion est le contre-coup naturel du
conllit américain, quiréagit niusi sur
toutes les affaires de l’Europe. I
reste à snvoir si les perles sérieuses
qui en résultent seront condensées
pour les Angluis par les bienfaits de
leurs exportations en l‘rance, ot si
nous piuicrons ainsi letirs'pols cassésavant était inévitable. ment impérial? L'avenir seal pourra | Amérique.

élé coume à sa première lecture, SI0N ; entre un Jeune homme, un le temps de la république. Votte époque imposer le terrible chatiment quelle Elle éelata, Ou connait le premier| résoudre cette “question. Je constate, À propos de pisciculture, parmiplein d’entrain et de verve dans le| Salue,il distribue quelques poignées de finit avec le général Jackson. lu se-|subit en ce moment, les diflicultés du [note d’hostilité, l'attaque et ln chute du| cependant, vee satisfaction, que la les adeptes de cet art nouvenu oncitecourant dudiscours, de finesse et de Main, s'informe négligemmeut de la conde période va jusqu'à 1850. La eu- Kansas, la révolte des Mormons dans fort Sumter. Ici se placo un ineideur Aile ne semble plus aussi grandeprofondeur dans Pobservation, d’élo- Sputé des personnes de la maison et re :; : ; Mille Surah Félix, l’une des sœurs de
pidité et la, corruption dévoreut la s0-|PUtah, et la tentative de John Brown. émouvant.

 
quence et de vive originalité dans la
pensée. Nous ne savons même si
l'effet de sa parole n’a pas élé par
monnens plus puissant, et si, sans s’é-
lever plus haut, elle n’a pas pénétré
plus profondément dans les tunes des
auditeurs pour y soulever, sinon des

tuot tranquillement à table, C'était li

puis 14 ans.
Tout ce qui n’était pas corruption

indifféranee, ignorance ou sécpticisme.
Dans un tel état social la première

le retour «du fils de lu nnison absent Je-

‘en matière d'affaires publiques, était

ciété américaine ; mais leurs désas-
treux cflets sont en partie neutralisés
par l'immense influence des illustres
(lisciples des fondateurs de la républi-
que, Ces grands hommes, Henry Clay,
Calhoun, Denton, ete... qui n’avaient

Elle à méconnu ces enseignemens qui
fui disnient, que si elle ne s'arrétait
pas dans la voie qu’elle suivait, la guer
re civile allait remplacer les Juttes
constitutionnelles.
La question «de l’esclavage fut posée

Cétait le 13 avril 1801.
un vendredi ctun 13.  D'heure en heu-
se, les journaux recevnient des dépêches
télégraplhiques contradictoires. Les unca
ilissient que le feu allait s'ouvrir, les
autres que nou. * Celn dura toute la
nuit. Isufin à 3 heures arriva une

que par le pussé pari nos munufne-
turiers. Les fire, qui sont I point

sur lequel notre sodustrie  puraissiil
le plus vulnérable, sont aujourdhui
représentés comme étant it même de
tenir tete à la concurrence anglaise,
Si l'on cp croit an journal bien ren-

Rachel, qui n quitté le théâtre pour
se livrer à In reproduction et an com-
merce des hutitres. Iülle n obtenu du
gouvernement des concessions de cer-
lains hanes et de certuius ports, qui

lui assureront, dit-on, un très beau
. . | lid te M. Lincol orm i | jme. nos nsîn | savent revenn, La nouvelle écuillère, vou-

. Coe +o DUS asgez de puissance pour arriver au pur la candidature de M. Lincoln. dernière dépêche contenant ce simple S¢igne, nox nsines ne peuvent pas |, “air sci ite enentimnens d'enthousias fs grande crise devait faire écrouler l'é- ! . pu I par 8 Pan démoer Le pa termere (epee pie fournie tous les rail I | PAS lunt faire apprécier, dit-on, la supésentinens d'enthousiasme plus vifs, Slice pouvoir, en avaient encore assez pour L'élection d’un démocrate eut été fa-| mot : Guerre. curnir tous les rails que nos ehomins pivrité des ses produits aux spéeuln-
du moins des émotions plus profon- ice. . préserver de la ruine un dernier foyer|cilo, si le Sud ne s'était pas divisé ; On w'u accusé, dit l’orateur, d'être| de fer demandent. Il faut faire vee |, les leur fait déguster dunsA Lors de la candidature de M. Bu- SL r , : Pa de Ne Cs ; | tens, Jes lear a lait déguster dansdex et plus prolongées. chanan à la présidence, M. M , le principes, ot pour arrêterle gouver- |sur 4,500,000 suffrages, M. Lincoln| sécessioniste : ch bien ! je puis dire que elles des marchés à plusieurs annéesDans la seconde partie de sa luc- [CTRDEN à ‘a présilenee, D, M. en
lure, M. Musseras a fait Phistorique
de la crise elle-méme. Il y a appor-
lé une très grande clarté d’exposi-
tion, une profonde connaissance des
faits.
En fesant ainsi le récit des faits,

M. Masserns s’éloignait du plan qu’il
s'était d'abord - tracé. ll ne vou-
lailfes aborder qu’incidemment, et
qu’en autant qu’ils servaient à Piñ-
telligence des observations généra-
es. Cette méthode supposait l’audi-
loire parfaitement renseigné sur tous
les faits. Mais sur l'observation qui
lui fut faite quele souvenir de cesfaits
‘lait très confos et obscur dans la
Mémoire des auditeurs, il a bien
voulu les rappeler, en leur assignant
l'ordre et l'importance que leur don-
nera l’histoire. Grâce à ce résumé
* clair et si précis, l’auditoire a
maintenant le sens juste et sait lu
portée réclle dès évènemensmilitaires
des quatre derniers mois; et nous
pourrons suivre à l'avenir les mouve-
Mens des deux armées de nos vuisins,
dec une entente aussi parfaite que
possible de leurs ressources respec-
ves et de leurs positions.
M. Masseras reprendra demain

soir son plan primitif, et laissant de!
côté les faits maintenant très bien
Connus, il continuera lu série de ces
observations générales obligamment
interrompue. || jugera l’avenir des
-V. avec la sûreté de coup-d’æil,
A justesse. de prévision d’un esprit
Supérieur doublementéclairé par une
Connaissance approfondie de Phis-
loire américaine et par uneintelligen-
ce habituée à voir de haut, loïn et
Juste, ’ !

Après avoir indiqué toutes les is-
Mtes possibles de la crise américai-
ne, il discutera le résultat et les con-
Séquencesde ces différentes hypothè-
ses,Puis il tirera de la situation où se

avec lui une cntrevue duns laquelle le
futur président lui dit deux choses qui
le feappérent. M. M. demandait à
M. Buchnuan, s’il n’y avait pas pour
Pavenir, ct 'méme dans le présent, des
dangers de dissolution. M. Buchanan
dit,qu’il no pouvait répondre avec cer-
titude de no pas se tromper. On a si sou-
vent crié au loup ,à propos de tout, dit-
il, quo lorsqu’il viendra, personne ne
l’attendra plus. M. M. lui ayant
dit qu’en France la république était
impossible, parce que tant que l'éduca-
tion politique du peuple ne serait pas
faite, In minorité ne g0 soumettrait pas
à ln majorité, ot qu’elle irait même jus-
qu’à lu révolte. M. Buchanan répon-
dit: “Eh! bien, nous en sommes là
nous aussi.” |

C’est au milieu de cet État social que
se produisit véritablement la question
do l’esclavage. Elle fut soulevée par
In demande de la Californie d’être ad-
mise dans PUnion. Le Sud ne voulnit
as ‘de;lu constitution votée a San-
vf. 8: - J
nficiseo, La lutte fut longue ot pré-

genta ull trai papeez caractéristique et
curieux. Le ‘général (alors colonel)
Fremont, délégué de la Californie, avait
reçu instruction, lang lo cas où l’état
ne scrait pas de suite admis, de le dé-
clarer indépendant, et de sc présenter
comme ambassadeur de la république
Californienne auprès de la république
dos E.-U.  C'était - encore do la séces-
sion.

Le dervier grand honnête homme
de l’Union, Henry Clay, sauva tout.
Il consucra à cetto tâche Jes dornières
forces de son Âme et les dorniers jours
de sa vie. Le compromis de 1850fut
pussé. - La Californie fut admise telle
qu’elle ‘ se présentait. Le Nouveau-
Mexique fut organisé en torritoire
l'esclavage y étant facultatif. La loi
our l'extruilition des esclaves fugitifs
ut adoptée.
Le compromis du Missouri était 

nement sur In pente do sa chute. Ces
grands hommes morts, la troisième pé-

règne sons contrôle des politiqueurs.
Sous leur direction, l’union va se perdre
dnns ln guerre civile. L'œuvre créée par
Washington, sauvée par JIenry Clay
s'écroule, cn mêmo temps que le souve-
nir de leurs conseils et l’enscignement
de leurs exemples s’effacent complète-
ment des fumes, et disparait des mocurs
politiques en pleine déeadence.

Je ne sais si vous partagerez mes
conclusions, dit Foruteur; muis pour
moi, le résultat de cette longue étude
rétrospective n été de mo fiure voir,
dans la rupture de l'union, un évène-

profondément par les circonstances,
qu’il devait so produire inévitablement

qu’il s'est produit, il doit être considé-
ré cumme irrémédiable Onrépare un
édifico parfaitement solid: dunt un ac-
cident » ébranlé toutes les parties ;
mais un bâtiment sapé de toutes parts
sans cohésion dans ses purties, com-
ment le réparer ?
Le Sud s’est soulevé à propos de

l'esclavage, mais non pas à cause de

tipathique à sa nature et à ses inté-
rête.
Lo mouvement des E.-U. se rattache

‘d’ailleurs au travail général des natio-
nalités en ce moment. La loi des si-
militudes ropproche certains peuples
séparés, ln loi des anthipathies cn porte
d'autres à ropreudre leur autonomie.
C'est tout cela qui rend In séparation
irréparable.

L'orateur tormine par les paroles
suivantes prononcées à New-York cn
1889 par l’un des ancieus présidents
des E.-U., John Quincy Adams:

“ Le lien indissoluble qui existe en-
tre les divers Etats de Ja Confédéra-
tion so trouve, aprés tout, non dans le 
riode commence et cn même temps le

went préparé de si longue main et si

un jour ou l’autre, et que maintenant

n'en n obtenu qñe 1,800,000.
Lu crise aurait pu même être retar-

dée, si au lieu d'un homme inconnu et
médiocre, comme M. Lincoln on cut élu
un homme d'une longue expérience po-
litique comme M. Boward ; mais les
politiquerers no lo voulurent pas. L'u-
veuglement fut général. Dieu avait
marqué la limite fatale do In prospérité
dos É.-U.

Cet nveuglement était tel qu’une
partie du commerce de New-York si-
goa une adresse au pouple, dans la
quelle on disnit, que le seul imoyen d’as- 
des B..U., c'était de voter pour M.
Lincoln.

hommes sous les armes.
La ruine financière comuence, toutes

les banques suspendent leur paiement,
sauf colle de N.-Ÿ., ; malheureusement
les spéculateurs de New-York lu dissi-
mulent et maintiennent, par des manœu-
vres de bourse, une prospérité factice.

“j C’est un mialheur, car si le ruine pu-
| blique avait suivi sa pente sans temps
| d'arrêt, la crise née d’une queftion
| d'argent eût été Cvitée par l’interrup-

l'osclavage. C'est une nationalité par-i| tion décisive dcs intérêts mis en péril
ticulière qui rompt une association an. Mais rien ne put arracher l’esprit

ublic à sn trompeuso sécurité, et à
‘empire fatal des politigueurs. Après
chaque évènement on sc contenta de
dire : “Ça ne'pout pus durer.” L'esprit
public profondément troublé ne pou-
vait recouvrer son équilibre ct son bon
sens.

. ‘Lo Sud et les hommes modérés du
Nord firent do grands efforts deconci-
liation ; et c'est une justice à rendre à.
JeffersonDavis qu'il lutta, jusqu’au der-
nior momeut pour empêcher une rup-
ture définitive. Pas moins de 60 pro-
jets do compromis furent sourisct dis-
Outés ; ce qui fesait dire à un diploma-
te: * Le poisson est bon, mais je vois
préparer:{antde sauces, quo j'ai peur, 

surer à jamnis In prospérite et In paix

Le 10 novembre, la Caroline convo:
que une convention ct appelle 10,000

personne, peut-être, dans, l'union nu
ressenti ane plus profonde émotion que
moi en lisant ce mot terrible, Speetu-
teur presque désintéressé des prospéri-
tés de ce grand peuple, je m'étais habi-
tué À compter pour lul sur une large
part des bienfaits de In Providence et
sur un immense avenir; on le voyant
entrer ‘uns un abime dont- Dieu seul
connait le fonds, j'ai éprouvé une des
plus grandes douleurs publiques de mu
vie, J'ai comme senti sur mon âme
le poids de cette grande chute.
On ndit qu'une indignation générale

avait éclaté à In nouvelle de l'attaque
du fort Sumter.  Celn estinexact. Le
sontiment public n’est pns sorti «les bor-
nes do ses excitations ordinnires, d'une
agitation presqu’enfantine. La ville de
New-York s’est subitement pavoiséo de
drapeaux, non pas à mi-mat comme on
l’aurait compris, muis de drapeaux fiè-
rement déployés «dansles nirs. Et l’im-
provisation d'une armée a commencé !
Ce n'est que quelques jours après,

ue le sentiment public s’est élevé au
dessus de son niveau ordinaire, et que
le Herald, qui avait publié lu veille
deux articles on faveur du Sud, deve-
nait lorgane fougucux du sentiment pu-
blic en faveur de l'union et tornait con-
tre le Sud.

Ici l'orateur suspend le récit ces faits

d'échéance, et elles traitent à des
prix inférieurs à ceux que coûteraient
les fers anglais rendus en Pree,
La Presse dit qu’un manufaetnrier
anglais de premier ordre, après être
venu :e Paris et y avoir [ait une en-
quête sérieure, est arrivé à cetle cou-
clusion que les articles de sa fabrien-
tion : colon, Inine, toiles, chaussures,
Ne pourront pas soutenir avec avan-
tage Li concurrence frnGaise, en te-
nant comple des frais d'itportation
et du goût supérieur de nos artistes,
Lu Presse en conclut que le débou-
ché ne répondra pas aux léméraires
espérances des importateurs britanni-
ques, ek qu’il y aura un encombre-
ment devant aboutir à une liquidation
désastreuse.

[in conclusion me parait exagérée.
Je crois que beaucoupd'artistes an-
glais et belges obtiendront sn succès
faciles sur notre marché et que les
UVANIAgEs scront réciproques. Ce
que l'on perdra sur un point, on le
gagnera sur l’autre.

sa Bangue de France, qui avait
élevé ses escomptes à 5 Ir. 15 pour
cent, les à portés à 6 p. e. s’Ccartant
de plus en plus de In voie suivie par
In Banque d’Angloterre. Cette oppo-
sition tient à ce qui nous continuons pour examiner, qui a tort du Nord ou

du Sud, ou plutôt les torts resptetifs
du Nord et du Sud.
compte de cetto appréciation et de lu
dernière partie do lu lecture duns no-
tro prochain numéro.
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Lundi soir, a eu lien, comme nous
l'avions ‘anfioncé, une assomblée spé
ciale du Congeil-dg-Yille pour pren-
dre en considération le Rapport du|:
Comité et la lettre de M. Watkins,
relativement à la question duTermi-
nus du chemin de fer Grand "Tronc,   Nous rendrons |

mbles chez nos voising, dont Jes en-
Maux s’uccroissent ainsi fandis que
es nôtres diminuent,

à fuire des uchats'de grains considé- DERNIÈRES NOUVELLES DES

un dîner oflert par elle à tons les
principaux restauratenrs de Paris,
Tous les membres de celle famille
Félix sont de force {faire de l'argent
avec des coquilles, même dépourvues

d'huitres !
On prépare les uppartements du Pa-

rais-Roynt pour le retour du prince
Nupoléon et de la princesse Clotilde,
et l’on pousse activement In recons-
truction d’une partie des ’l'uilerius.
Avant hier, vers deux heures de l’a-
près-mnidi, le plancher du cinquième
étage du pavillon de Flore, en ce mo-
ment en démolition, s’est écroulé sfr
colui du 4ème étage, qui, & son tour,
est tombé sur celui dutroisième. Lis
se trouvaient des ouvriers occnpés à
démolir des boiseries. Par unrare
bonheur, aucun n’a été atleint. Le
déchirement cles papiers de tentare à
inis à découvert les niveaux emblé-
matiques, les bonnets phrygiens, les
devises ct tous les attributs de la ré-
publique de 1798. - Cette apparition
sous des tentures superposées dont
les uns offrent les emblêmes de la ro-
yanté et les autres ceux de l’empire,
constituait un spectacle étrange. ; C’é-
tait tout à la fois une leçon d'histoire
et du philosophic.

1,teriaWmcelts

 RrÂTS-
UNIS ET D'EUROPE. Ç

—Un combat à cu lieu, lundi;le
Les deux me-| 21, sur les bords du Potomac entre

surea décrétées coup sur coup par la Edward’s Ferry ct Leesburg.
Banque de France, à la veille de la taque n commencé à 9 heures a: m.,
liquidation qui se fait chaque fin du| et à 8 heures du soir le bruit du- coïn-
mois à la Bourse, à produit une pa-| bat se faisait encore enténärë. ” Lès
nique acerue par ln crainte de voir| forces engagées danslecôthbatétaiënt
ln banque vendre les 180 millions de fun détachement de la division “du
rente qu’elle a en portefeuille, pour gén. Stoñe et un corps considéré ble

L’at-

augmenter son cncnisse reduit à 300 de confédérés, dé cinq à, dixmi le,
et quelques millions. La banque n’a|ditin dépêche (!)-sous les ordres, du
heurengementpas en recours, àcette gén. Eva
mesure désastiense pour le ‘crédit, Legén, Baker,de l'année fédérale dans lp cité,de Monutal. mais onse demandé ‘Toujourspar nététuéen conduisant ses soldnissà

trouvent les E.-U.les enseignements écarté s,d'était.unimalf; maisil n'eut pas droit, mais daris-le cœur, "Sijarnuis que les cuisiniers,ne p’entendent pas.”|s Après lecture.dosdocuments et let. quel moyonello se Procurern’ les ros- la charge, sa mort a. été cause din-
qu’ellè “contient pourtoutes les so- ERard8h en 1854, M. Douglas, en Jil déit arriver un jour’ (que le ciel La crise suivit son cour. Le fait le tres échangées entre S. H. le Maire sources nécessaires pour pafer aux ine désorganisation complète dâns
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Pailéésdisité. dir@énéral - Sibho. qui
——iflestrepli£aur:l'Isle:Harrison. qu’il
Qccupe maintenantainsi que sesen-
‘Virons. : Legend Stbne’“n’ävaitiqie

,#18,000- hommestdé"ffdüpez” RU:com-
pt. On. ue connaît-pas encore le

chiffve.déypertes. mi‘d'un oôté ni do
Paugto, ir RM,
—L'Eina apposle lus nonvdties sui-

vantes ullant jusqu'au «10..coumnt de
Queenston, Lau visite du Roi de Prusse à
Plemperaur Napoléon n duré deux jours.

, On annonce par la velo de Russie in

.

mort de llWinpereur de Chine. On dit
que le Prince Nupoléon n envoyl à
PEmpereur Nupoléon un rapport très
important sur les affüires Américaines,
La visite du Roi de Hollande était nt-
“tendu cn France vers le 12 coûrant.
Lebruit couruit que lu l‘rance préparait
une expédition contre le Mexique. La
Banque de Finnce a ris des mespres
pour’ l'amélioration du la situation fi-
nuneidre. Garibaldi a gnitté Caprogu;
destination incommite,
 SeWooremoan

ails Divers.

—LeNorth-B?iton vst passé hier a
la Pointe-anx-Pires, ayant a son Lord
Lord Mouck, notre nouvean gouver-
neur, aussi que sa famille qui seront à
Québec ce matin. On dit que M.
Godley, frére de J. R. Godley, cer,
sous-secrétaire d’étut pour le départe-
ment de in gnerre, n élé nommé secrè-
taire privé de Sou Fxcellence, et M.
Brand, enseigne et lieutenant dans lo
premier bataillun des gardes Coldstream
aide de camp. On ajoute que ln charge
de secrétaire wilimire de Lord Monck
a été oflerto nu capitaine Retallack, ide
de camp de Sir Fdmund lead.

--Nous rappelons à nos lecteurs que
M. Masseras donne, demmin soir, sa
troisième et dernière lecture sur ha crise
américaine. Le sujet de cetie lectnre
est encore plus intéressant, s’il est possi-
ble, que le sujet des deux autres leclu-
res ; car, apres avoir discuté les difle
rentes solutions que pent avoir la crise
américaine, M. Mussvens dira les ensei-
gnements que Cette crise dopno aux au
tres penples.

-- Nous m’avous que juste le temps,
avant de mettre sons presse, de dire nn
mot du Concert d*hier soir, douné à lu
Salle Nordheimer par les Amateurs Ca.
na.liens dont M. Guénetle est le dirce-
teur. Nous ne Croyons pas nous tromper

en disant que Pattente de Pauditoire
distingue qui remphsait he salle, nu
pas éte mise en défaut el qu'avec du
travail et de lu pratique, nos jeunes
amateurs pouveut prendre sur eux de
donner souvent . pendant l'hiver qui ap-
proclio, des concerts dans lo genre de
celui hier soir: nous les assurons à
l’avance du succes. Nous aurions ce-
pendant quelques petites romuarqnes à
luire ; mais vd Pleure nvaneée, uous
sommes obligés de les remettre à ven-
dredi.

—Veudredi dernier, Sa Grand, Mgr.
Cuoke n célebré le neuvièuie anniver-
suiro de su consécration. I.cérémonie
a 61é des plus belles, nuns assure up Lé-
moin oculaire, et Passemblée des pro-
“tres et des fidèles considérable: Sa
Grandeur était assez bien pour chanter
elle-même loeste.

- Sir Iidiurd lead, notre ex-gou-
verneur, doit partir demain de Quohee
pour se rendre à Boston rejoindre su fu-
mille qui est parte lundi pour cette vil-
1». Il sSembarquera samedi à bord du
vapeur de lu ligne Cunard pourl’Angle-
terre.

—Lies journaux du Nouveau-Bruns-
wick disent que les Tlons. MM. Galt,
Teley et Howe doivent partir prochai-
nement pour PAngleterre, afin de con-
ferer uvec le gouvernement impérial
au sujet du chemin de fer intercolonini.

—Par un ordre publié dans le dernier
No.de In Gazette Officirlle, nous voyons
que le Col. Rankin n été démis de ses
fonctions de commandant du 9e district
militaire du ITant-Canadn, et que le
Lieutenant A. M. Clark n aussi été dé.
misdo sa charge dans in 2e Compu
gniede ln envalerie volontaire do York.

=Le nombre des prisonniers amenés
devant le Recorder In semaine dernière
n été de 112 : le montant des amendes
imposées s’est élevé à $168.50.

—Vendredi, Lonis Lefelwre, un des
prisonniers de lu maison de Réforme à
lIsle-aux-Noix, est parvenu à s’échap-
er vendredi dernier. Lo surintendant,
les gardiens et d’autres personnes lan-
cés à sn poursuite, n’ont pu le découvrir.
Lefebvre avait été condamné 3 18 mois
de séjour à lu maison de réformu ; mais
sun curactère incurrigible lui fit prendre
pour unsiécle les 13 mois qu’il y u pas-
sés depuissou incurcérmalion ; et pour
abréger co qui Jui roslait de tomps, il
n trous plus court de s'échapper, ne
se doutant pas que, s'il est repris, 11 pour-
ra payor cher lo mauvais tour qu’il
vient de fairo a sos gurdiens.,

—Les meduilles d'honneur qui décu-
rent la puitrine des mililnires, sont déci-
demment enviées par los filous. Samedi
un jeune Montgomery de Québec cum-
paraissait devant le tribuual correction-
nel pour s’ôtre approprié deux de ecs bi-
joux, propriété don soldat du 17è:me
régiment. ’

—Entre 7 et. 8 heures lundi natin,
un accident des plus déplorables a eu
lieu aux bâtisses en construction rues
St. Paul et St. Joseph, aucien {fotel-
Dieu. Un M. Vital Lufleur, employà
comme assistant contracteur, allut vi.
siter des travaux an 4e éluge, lorsqu'on
montant son prod glissn sur Une pièce
de bois couverte de givre et 3} tomba
J'yne hastens de 70. pieds, Lu mort
fut instantanée. Oudit. qu’en prêtre
prissait au même moment el que le vo-
yant tomber, il out le temps do lui dou-
ner Pabsolution. M. Lnfleur laisse
dans le denil, une jaune femme et un
enfin, plesicnis purgnts et amis dont
il était fort estimé. Les membres do
PUnion St. Joseph dont yi était le confrè-

“Tes 'sont priés d’assisterce matin à ses
Aunéraillés. :

+

pe

—Un vol des plus audacieux, & été
commis, mardi, le:15- à--10 heures ‘du
soir, chez M. P. Vincent Baril, rue Am-
herst, no, 64, de lu munière suivante :
Le Sieur Baril, étuit à veiller chez M.
Marsoin, su femme ayunt -couché ses,
enlunts, monta pour chercher son wari;
alls fut tout au plus 7 à 8 minutesi
quelle rentru dans su maison, elle aper-
guL un individu quiemprortuit ‘tous ses
effets. Ille so crafiponnu à lui/-de mn-
niôre qu’il fut obligé de laisser su proie;
mais au momentoùelle alluit le recon-
naître, 11 lo saisit à la gorge et lu jelu à
tèrre ot s’essfuit, en emportant lu valeur
de $29} enor, qui était dans une petite
boîte à capsule ; de plus un ronteun de
billets de lJanque aumontant de 80 a
89 dollars, uinsi que deux chomises de
flanelle à son mari et une à son fils,
qu’il avait achetées lu veille.

S'il il y avait eu de lu police aux en-
virons,il nurnit été uvrêté, surtout pur
Un clairdo lune comme il fesnit ce soir-
là. - Communiqué.

B
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—Dnus Puprès-midi de samedi der-
nier, dit le Canadien, la polico n opéré
l'arrestation d’an nommé Pierre Vallée,
résidant à Si. Suuveur, sous Pinculpu.
tion d’uvoir cuusé ln tort de Louis
Martin, vieillard qui vivait avec lui. Il
paraît que dans une querelle que Ja fem-
me de Vallée eut nvec le défant, ce der-
nier fut jeté violemmient à la porte. Sur
les remontriances des voisins, Vallée con-
sentit à le Inisser rentrer ; mais Martin
Qui paraissiut ties souffrant ne tarda
pas à oxpirer.

- Une visite n été fuite, mardi, à la
prison de cetto ville, pur Son Honneur
le Juge Berthelot, M. J. Le Beaudry,
de Pet les Dis. Benubieu of Jones qui
vit jugé que $ des Innatiques étuient
dans un etat à être Cranspoités à l’Asile
de St, Jean.

Partie de chasse improvisée.—Samedi,
vers 7heures du matin, des personnes
passant sar le nouveau quai du Palais,
aperçurett duus Ja cavité qui se trouve
entre ce quai elle rivage ct qui, à mu-
rée hante, se transforme en na petit Ine,
Un canard sauvage, de lespèce uppelre
plongeurs qui prenait aussi Lianquille-
ment ses Chats que s'il edt ête sur les
battures Poue des petites iles désertes
du bus au fleuve. Comme on pent se
l'inaginer, les chasseurs des environs
ne Lrr'é. cut pas à river sur les lieux
ct commencèrent à envoyer à Padresse
du malheureux palnnpéde une série de
coups de feux qui n’eurent d'autres ré-
sulluts que d'attirer sur le quai plus de
200 curienx. A chaque coup de fusil
te canard se mettmit hors des atteintes
du ploml> meurtrier en exécutant un
Mungeon avee Ju rapidité de Péelair.
Cinquante et au conpsde fusil avaient
déjà ninsi manqué leur adresse lors-
qu’arciva sur les lieux M. Lobusque.
armurier du, l'alais et encore chasseur
renosmmé en dépit de ses soixante ct
quelques années. Au ciuquante deux-
ième coup de fusil, tiré jar M. Lebns-
que, le plongeur resta sans mouvement
sur Peau et nn chien de chasse alla le
chercher.— Courrier du Canada.

—Les exportations de New-York, du-
mnt le mois de septembre, se sont Ele-
vbes à 810.187.000 ; durant le môme
mois l’année dernière, elle s'étaient
l'evée. a H14.6G58.000,—J’our los 9
mois, de janvier à octobre, le total des
importations est tombé de $Ht.959.000
tandis que l'année dernière 51 s'était
élevé à $176.500.000. Ces chillres
nous montrent ne dimunilion consi-
dérable dans le commerce des Etats-
Unis ; 81 ln guorre actuelle contintie le
commerce deviendra bientot nul.

—Nous lisuns dans une corespondan-
ce udressee à lu France Centrale:
“Le P. Lucordnire est très-dungereu-

seinent malade of dans une situation
qui paraît ne plus guére lniser despoir.

« M, de Montalembert, par dépêche
électrique, à immédiatement quitté sn
terre de La Hoche, en Bourgogne, pour
so rendre en Loute hâte, près, de sun il-
lustee auni, el les dernières informations
traysitises aujourdhui même pur le te-
legraphe sont de plus en plus inquiétan-
tes.

o Put nutlade de Paris apres su ré-
ception à l’Académie française, le 1.
Lucordaire était rentré très souflrant à
Sorrèze où, depuis, son état n’a fait
qu’empiror. On purle d’une décompo-
sition du sung ; mais il faut encore ospe-
rer que l’uilliction des amis qui Pentou-
rent aura exugéré le mal el quo toute
chance de conserver Pillustre religieux
à l’ordre qu’il « restauré en France cot
à l'eevle célèbre dont 11 n été le rénova-
teur, n’est pus ercore perdue.”

MADAME LINCOLN.—Nous lisons duns
le Republicain de Springfield :
+ Nous avons pour In première fuis

duns notro histoire presidentielle we
femue de Président qui parait ambiti-
onuer do mettre la min a l’œuvre du
gouvernement. Ses amis compaeent
Mme Lincoln à la reine Elisabeth pour
sus gouts d'homme d'Etat et ses enpu-
cités. Ce n'est pus une simple feunne
d'intérieur, mais elle à évidemment èté
destinée par la nature à se mêler des
afluires publiques. Il n’est pus douteux
qu'elle n’obeisse à cet instinet. Elle a
fait et défait plus d’une fortune politi-
que. On dit qu’elle a souvent des con-
ferences avec tes membres du cabinet,
ut qu’elle n été, avant ce temps, on cor-
respundunce avec eux sur ces mulières.
On va jusqu’à affirmer quo le président
lui est redevable de plus d’une idée ol
de plus d’un projet. C'est une femme
très active. Rien ne lui échappe. Elle
gouverne les uilaires de In Maison.
Blanche (il ne s'agit pas des nfluires
d'Etat) avec une extrême hnbifeté, ct
elle s'arrange de munière à ce que le
« honlioinme™ no rotonrne pas a Spring-
ficld suns le sou. En pays étranger,
elle ne soulèverait pus de critique ni
d’opposition, mais eu Amériquo cela
parait insolite ct on n'aime pas celn.
Mme Donglas était quelque peu politi-
Gicune, Mais clle n'a jamais nuit à la
position de son mari : Miss Lune n’a ja-
mais touché à la politique, et MmePi-
erce n’y connuissait rien du tout. C’é-
tuit probableimeut la Présidente ln plu.
simple de cœur qui se soit assise à À» table d’un Président. Le mot “simple”
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n’est pas émployé ici dans un sens mul-
veillant: “Il<stmiat"qte""c'étäit ‘tiré
femme d’un esprit pur, désinterressé,
une femme chrétienne, et ne suchant
tien des’chovsde. ce monde.” ,

; Cuures pAns Le nuepara.—Diman-
che suir, parjun beau cldfrde lune,tit
dis qu’unr sigiété‘de jeunegens fus

 

 

M. l’ercy Clarke, saventuru impru-
Asmmenvauthyd" d’un”roéher faisait
partie de la’éhtite centflé.” "A zet en-
droit là térru n'est pus solide, et au mo-
mont où M. Clarke s’uvunçait pour, voir
le torrent do plus pres, le sol lui man-
qua sous le pied, otil tomba sur le ro-
cher au-dessous. Dans l’ubsourité,il é-
tait presque impossible do découvrir su
position, et, pendant. un: moment, ses
compagnons crurent qu’il était toinbé
dans l’abîme.
Au milieu du bruit étourdissant de

In cataracte, il était difficile d’entendre
ses cris de dôtresse ; cependant, M. Ho-
ward Paul, de londres, s’élança à son
secours ; il retirn son habit, et se con-
cha à plat ventre sur le roc ; puis, s’ue-
crochant à ln souche d'un arbre, il jeta
un bout de vêtement à son malheureux
umi et réussit, au péril du sa vie, à le re-
pêcher comme un poisson au bout d’u-
ne ligne. Lorsqu’il le découvrit, il &-
tait suspendu au roc qui formo l’extré-
mité de la chute centrale, à un pied de
l’immenso nappe d’eau qui retombe de
là à cont cinquante pieds de profondeur.
Lu présence d'esprit et le courage do
M, Paul ont seuls pu le sauver.—Cour-
rier des L.-U.

—Lo même jour, dimanche, un jeune
homme de dix-huit aus est parti avec
un batoau du Frenck Landing, sur la
rive américaine des chutes du Niagara
pour se rendre à Chippawna. En appro-
chant de Chippawu Créek il été entrai-
ne pur lo courant ; on suppose qu’un de
ses Avirons s0 sern rompu. Rien ne l’a
urrêté ct il n été emporté dans lo gouf-
fre. On n retrouvé des débris du ba-
teau, mais aucun vestige de l’homme
n'a reparu.—

—On nous assure, dit l’Athæncum de
Londres, que Joseph Mazzini écrit en
ce moment ses Mémoires et ceux de son
temps, travail qui embrassera une gran-
{le partis de histoire secrête de l’Eu-
rope pendunt les trente dernières années.

 ——eee.

Ventes par Encans,

AUJOURD'HUI :
Bonning et Barsalou.—Marchandises, à

2h. p.m.
Henning et Barsalou.—Marchaudises en-

dommagdes, à 2h. p. mn.
Cavillier et Cie--Epicories, à 9h. a. m.
J. Leeming—Tabac, à 2h. p. im.
J. Leuming—Epiceries, à 10h. a. m.
A, Bryson.—Poêles à Charbon, à 10 h.

tm.
Paterson et Gregory.—Hnities, ete, a

2s. p. m.
DEMAIN :

Cuvillier et Cie.--Hare ngs, ete, à 9h.
a.m.

G. MeGregor.--—Marchandises, à 2h. p. m.
J. J. Arnton —Fournitures de maison «le

preriston, À Oh, ani.
11. J. Shaw.—l'fanos, à Ul h. a. m.

VENDREDI :
Cuvillier et Cie.—Cargaison, à 9 h. a. m.
PS

PRIX DU MARCHE DE MONTRÉAL.
—
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l‘Lrve—de blé... | guint, 12 6 @ 13 0
d'avoine —_— 9 6 160 0
Ble-d'Inde — 76 8 0

Gurarss=—0le 0. 2 mint 0 0 00
Pais... .. — 3 » 4 0
Orge... _— 2686 3 0
Avoine... — 1 1 8
Nurrasin, . —_— 320 206
bin .. .. — 6 6 C9
Milo. LL. —_— 906 10 0

Leavmes—l'utates. J poche 3 9 su
Feves minot 7 6 8 0

lari rie— Fal». . dans. 0 9 010
Beurre frais livre 1 0 1 3
Beurresale — 06 T7 v 8

Vonisine--Dindes coup. 60 T6
Oies — 4 9 5 6
Canard... — eG 2 0
Poulets — 1 0 1 8
l’igeons.. me tu 18

Vraxbes-—Bœuf .. lisse 06 3 oy 0
Ronstheef. — hs un
Lard — wh 0 0
Junibon .. oo 6 0
Agneau...  yrtier. 20 20
Monten, . livie 0 4) 0 6
Veuu.. .. — 2 “I
Rasa! .... 10016 30 6 35 oh
Cochon .. — 30 u 32 65

FLEUR.—En quart, double-oxtra, $6.00
a 6.30 ;oxtra, $5.70 a 5.80 ; Choisie, $5.60
à 5.70 ; No. 1 $510 à 5.55 ; No. 2 $5.10 a
5.25 ; Fine $4.10 4 4.30,
BLE.—De printemps du H.-C. par les

chars, $L.10a L115 par les vapeurs, $1.15
à 1.17; Chicago No. 1, $1.17 d 1.18 ; Mil-
wankie, $1193 1.22; rouge d’hiver, do
1’Ouest, $1.29 a 1.30; d’antomne du H.-C.,
$1.27} à 1.321.

 

Naissance.

Encotteville, le 19 du courant, In Dame de M.
Ohnrles Desrochers, un fils.

A la l'ointe-nux-Trembles, District de Mont-
réal, le 16 du courant, Ia Dame de Oct lté-
guier, Kcr., N. l’., un fils.

 

Décès.
Encette ville, le 18 du courant, à l'âge de 9

mois, Marie-Carolive-Eva, enfant de Jean Le-
claire, Ker, Négociunt.
A St Ruch de l’Achigan, le 30 du courant, à

l'âge avancé de 71 aus, Pierre Chaput, Fer, Ma-
jor de In milice séitentaire,

 

LE GRAND REMEDECONTRELE MAL DEDENT.

Jette LOTION MAGIQUE cest à vendre par
tous les Apotliicaires de Montréal. A vendre en
Gros par LYMANS, CLARY et CIK,, et com-
posé par EC. BOWKER, do I'oston.
En s'adressaut aux Magasins de MM. Lymana,

Clare et Ole, on peut voir les Certificats.
16 oct. 193

  

ORDREest À veudro au Dépôt de Journaux
de W. DALTON, Coin des Rues Oraig et St
Tawiront.

 

M. 1. D. GARLEAU,
WAIWaiS0IR

EFENSLIGNE DU MOUTON (POR, COIN DIS
RUES LEMOINE 8°T MGA,

MONTREAL.

9KST avec grand plaisir que nous appelous
l'attention de nos amis et du Pablic sur le

tonda étendu de

HARDES FAITES,
ue M. L.. 1, GARFAU,où l’on peùt être certain

| d'hisærvi avec ponctualité et du mieux possible

  

|EX. L
  

it)
Une promengde àGoutÉsland, l’un depx|

 

Déménagement.
ISELE,.

*ineLOISEL EYve. à: pe SALE ge
Coin des’Rues Notre-Dumb et St.Guillolime,
“(KnPies de IEglise debRécollers))

woo MONTREAL, +
INFORNEses amis ct le public en général quil’
Aylrangports son Etablissement à d'endroit-ci-:
dessus, ot qu'il est prôt, comme par le passé, à
exécuter tous les Ordres qui Ini wront confiéa.
li tient toujours eu mains un Assorilment géné-
ral de DRAPS, CABIMIRES, cl PATRONS a
VESTE znussi, une grande Vnriéféde HARDES
FAITES, provenant des meilleures Fabriques et
fuites à ia Mode du jour.

Toutes espèces d'HABILLEMENTS d’EN-
FANTS seront fuits à ordre dane les derniers
Kokis etavec ponctualité. . 0

F. X. L. est Agent pour les Modes de Paris ot
New-York qu’il reçoit chaque mois.

AVIS SPECIAL.
Nous invitons nos amis d'aller visiter cet Jtn-

blissement. Vû l'expérience que possède M. Loi-
selle daus ce genre d'affaires avec lo grand Assor-
timent qu’il tient constamment, rous sommes
certains qu’ils trouveront leur avantage.

  

 

  

 

 

 

R.R.R' °

LE MONDE INVALIDE,
Releguant Jes Poisons Cathartiques, le Mercure et

lo Calomel, demande avec emprossementles
* Regulatink Pills” de Radway.

Et pourquoi ? Parce qu'elles opèrent instanta-
némert, mais sérieusoment ; parce qu’elles ne cau-
sent png de douleurs duns les entraitles comme
lea purgatifs corosifa et lu généralité dus Pilules;
parce qu’une geule do celles-ci svflit plus que dix
te celleg-là ; parce qu’elles font dormir le malade
doucement, étant composée d'a icune matiere irri-
tante ; parce qu'elles guérissen. fes entrailles et
les estorrncs souffrants ; en un mot, parce qu'el-
les r”gularisent tout le syatème, égalisant In cir-
culation et rétablissant dans les organes digestifs
l'action uniforme.

Dans l'Amérique du Sud,les Ministres donnent
et recommmardent ces Pilules à leurs ronlades.
Dans Ia ville de Quito, Capitale do VEquador, ils
s'en servent avec un succès tacrveilleux pour sux-
mêmes et pour leurs malades uilligés de maux
d’entrailles et d'estomac. Dans ces pay, In Qui-
nine, le Caloimnel ct le Mercure sont employés à
for es doses. Les Pitules de Radway ont micux
réussie» améliorant leg gouffrances du peuple,
irritées par l'usage de ces puisons.

“ READY RELIEF” DE RADWAY.

Lo % Ready Itelief” de Radway cat un remède
prompt, connu par tout le monde ; il guétit ins-
tantanément les maladies qui pourraient devenir
mortoiles si clles n'étaient pas arrôtées, et il don-
ne du temps pour uu traitement ultérieur, Hi ur-
rête l'action gpusmodique et fait revenirles ma-
lades de l'asphyxie où d'ure mmort apparente. Il
prévient et guérit les tievres. Donné à lu pre-
mière occasion d'une maladie sérieuse, il acrète
l'attaque immédiatement. Gardez le bien à por-
tée, où il peut-être pris lang ancun moment ac-
cidente) du la nuit, pour les cas de cholérr subit,
de Coliques, de Névralgie, «de Crampes, de
l’aralysie, do douleurs de Ithumatisme. Apypli-
qué extéricurement,il adoucit les douleurs et pré-
viont l'enfiaimntuntion.

Lie © Renovating Resolvent ” de Radway fait
des prodiges dans les cas de Bronches et dans
tontes les maladies, inhérentes à cette saison de
l'automne. Joint aux * Tt-gulatiog Pills il fait
effet ‘quand tous les au.res remèdes manquent.
Toute maladie d'Ulcère 0.1 d'irruption, hériditaire
ou casuclle, est guérit pr ce Reméde infaillible.
De remarg tables guérisons de l'Optalmie, de

maux d'veux, de ner, de bouche, de cancer ont
été faites dernièrement par le “ Renovnt*1g Me-
solvent” de Radway qui est le seel Remède pos-
sible pour les Cancers, le Scrofule, et les iutirmi.
tis corporolles,

Les It:mèdes de Radway sont en vente par
tous les D. ogu'stes.

RADWAYet CIE,
23, John Strect, N.-Y.

 

INSTITUT-CANADIEN —FRANÇAIE.

LECTURE PUBLIQUE.

ME, MASSERAS, Réducteur-en-Chef du
Courrier des Etats-Unis, donnetu, DIEMAIN
SOIR, (Jeudi) le 24 du courant, dans la grande
Salle de l'INSTITUT-CANADIEN-FRANÇAIS,

CAINE.
La Lecture commencera i 8 heures p.m,
Prix d'Entrée :—30 gous.

Libraires et du Gardien de l’Institut. :
F. J.D. RICARD,

23 oct, 136

MULE DECHANDON
2s. 6d. le GALLON!
1,000 GALLONS

Reçu tout dersicroment, que Pon peut
vendre pour

2s. 6d LE GALLON!!!

i 1,DEVINS
VOISIN DU PALAIS DE JUSTICE,

23 oct, 136

Le Mois de Novembre
OU LE

MOIS DES AMES DU PURUATOIRE

Par Francisco Vitali, traduit de l'Italien par
M. l'Abbé de Valette,—1 Vol. 18 cartonné

 

 

Lee soussignés viennent de faire imprimer une
Edition du Livre ci-hant, dont ils ont considéra-
blemeut réduit le l’rix, soit 18. 3d, l’'Exemplaire
ou 105, la Douztine.

FABRE et GRAVEL,
Ruo St. Vincent, No. 20,
an

TAPISSERIES 2 SIX SOUS.
UN nouvel Assortiment de TAPISSERIES

ANGLAISES reçu par le *# Woodficld" de Li-
verpool. ;
En vente chez

FABRE et GRAVEL,
Rue St. Vincent, No. 20.

MM. S. J. LYMAN ot OIE.,
R3"Agents pour lo ‘‘ Remede de Gardiner contre
le Rliumatismo-et la Névralgie,* Montréal, Ca-
nada—Depuis 20 ans, je soutfrais ds Douleurs de
Rhumatisme. ll y à un an, j'ai été obligé de
garder lo lit, et pendant l'hiverj'ai passé presque
toutes les nuits sans sommeil, taut étaient gran-
des les douleurs dunt je souffrais. Les Médecins
n'avaient pu nie procurer aucun soulagement, et
tous les Remddes qui m'ont été conseillés par
mes Amis, jo les aivssayés en vain. Les aux
que j'éprouvais dans In tête étaient horribles, et
ceux que j'avais nux jambes m'empéchaicnt de
marcher. Dans cot état, j'essayai uuo Bouteille
de la ‘“ Composition de Gaidiner,” et ce fut avec
succor; au bout de quatre jours, jo pus archer
et passer dos nuits avec sommeil. La seconde
Bouteille dont ju fis usage fit disparaître le mal
complètement ct me guérit de ln plas cruello
maladie que j'aie jamais cne. Je désire que coci
soit publié pour rendre service à ceux qui sont
frent de rhumatismes.

OLIVIER POMINVILLE,
83, Rue Beaudry.

Nantréal, T septembre 1861, ©

®
 

 

Petite Rue St. Jacyues, une DERNIERE LEC-
TURE PUBLIQUE sur In CRISE AMERI-

On peut se procurer des Billets chez tous les

Secrétaire.

THÉS ET CAFÉS:
Un ExcellentChoix de |

TEESVERT,
c 38. à 58, üd.,

ss Sat : AH

FHÈE “N°0 I RY,
De 28. Gd. à 48. Gal. el'un:Thé mêlé, d'un goût

= supet cus,d36 “la tivre.

EXCELLENT.CAFE PUR DE JAVA,
À 15. Gd . et de

Jnmaion.
À ls. 3d.

  
   

 

Ces Cafés sont moulus au fur à megure, CL
pour cette *niaun, sont toujours frais,

C. A. MARCHAND et GIE.
Coin des Iluca Notre-Daurueet SI, Denis.
JE.

Nouvellement Reçu.
LES soussisnés vicruent de recevoir de la

Maison

CROSS kr BLACKWELL,
un Assortiment de toutes les Variétés de leurs

Fameuses Sauces,
Telles que

Sauces aux Champignons et aux
Noix,

 

Marinndes assorties,
Gelées,

Mar melaides,
Viandes,

Lauges ot
Janmibons matinés «1 vu l'uis,

Pois verts,
Fromages en Vaue

lette fforme Ananas.]

—ET AUSET —-
Un Assortiment complet et choi.i

dD’'EPICERIESDD 1 1 à. 4
DE PREMIERE QUALITY,

13~Les Eftets sont ports a Dowicile grafis.
CoMARCHAND et CIE,

Cain des ues Notre-Dame of St, Denis,
32 oct. 196

TD. CTTIRROUARDA
AVOCAT,

34 PETITE RUE ST JACQUES, 32,
MONTREAL.

23 ort. am-134

cioJs, ,
k TN

Changement d’Heures de Départ.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE

MONTREAL « QUEBEC
À prutir de VENDEDI prochain, le 35 OCTO-

BRE courant, et jusqu'ia À vis contraire, les V.A-
PEURS pour QUEBEC partiror du Bassin or-
dinaire comme suit, savoir :

Le Vapeur Columbia partivn tous les Lundis,
Mercredis et Vendredis soir, à 5 heums précises,
Les Vapeurs Nupoléon et Culticateur purtiront

du Bassin tous les Mardis, Jeudis et Samedi soir,
= Napoléon à 5 heures ot do Crltivateur à 4
heures précises, Ces trois Vapeurs arréteront,
en allant et revenant, aux l'ortz de Sorel, ‘Trois-
Rivicres et Batiscan,

  

JOSEPH LEVY,
Agent,

Bureau de la Comp. du Richelieu, ?
Montréal, 23 octobre 1861, 3 tos

—_

-
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Changement d'Houres de Départ.

COMPAGNIE D. RICHELIEU.
Ligne Quotidienne dela Mae Royale

MONTREAL ci QUEBEC

LIGNE RÉGULIÈRE

Montréal et les Ports de Sordl, Trois-Ri-
vières, Chambly, Terrebonne, Assonp-
tion ct autres Ports intermédiaires.

A partir de VENDREDE prochain, le 25 cous
rant, et jusquà Avis contraire, tes VAPEURS de
ln COMPAGNIE du RICHELIEU Lsisseront
leurs Quais respectifa comme cuit, savoir :—

Le Vapeur Colonbia, Capt. P, E. Colté, par-
tira du Ünssin ordinaire pour Québec tous les
Lundis, Mercredia et Vendredis Soirs, à 5 heures
précises, nrrôtant, en allant et revenant, nux
Ports de Sore}, Trois-Riviéres et Butiscan.

Les Vapeurs Napoléon, Capt. J, H, Lubetle, et
Cultivateur, Capt. Robert Nelsou, partiront pour
Québectous les Mardis, Jeudis et Samedis ; le Na-
poléon à 5 heures et le Culticateur à + heures
précises, arrêtant, Lous deux,cnallant et revenant,
aux Ports de Sorel, Trois-Rivières et Datisean.

Les personnes désirant c'embarquer à bord des
Vapeurs Océaniques, à Québec, seront certaines
de se rendre à tempa en prenunt leur passage
à bord du Vapeur Columbia; vi qu'un Tender
devra les transporter du Columbia aux Vapeurs
Ucénniques, et cela saus charges extra,

Les Vupeurs ci-haut voyugent aussi en con-
nexion régulièr nvec'les Bateaux allant à tn Ri-
vière-du-Loup (en bas) et la Rivicre Saguenay.

Le Vupenr Castor, Capt. Joseph Duval, partira
du Quai Jueques-Cartier pour Trois-Liviéres
tous les Mardis et Vendredis, à 3 heures PL M,
arrbtant,en allant et revenant, à Sorel, Maski-
nongé, Rivière-du-Boup, Yamnehiche ct le Port
St. François, et partant de Trois-Rivières pour
Montréal tous les Dimunches et Mercredis, à 3
heures P. M.
Le Vnpeur Victoria, Capt, Chs, Davcluy, par-

tira du Quai Jneques-Cartier pour Sorel tous les
Mardis ot Vendredis, à 3 lieures P. M., arrétant,
en allant et revenant, à St. Sulpice, Lavaltrie,
Lanoraie et Lerthier,
Lo Vapour Chambly, Capt. Fra. Lamoureux,

partien du Quai Jacques-Uartier pour Chambly
tous les Mardis et Vendredis, à 3 heures P. M,
arrdtant, en allant et revenant, i Verchires, Cou-
trecœur, Sorel, St, Ours, St, Denis, St. Antoine,
St. Mare, Lelwil, St. Hilaire et St. Mathias,
ct partant de Clumably puar Moutréal tous les
Dimnnches, À 5 heures P. M, et les Mercredis, à
midi précises.
Le Vapeur Terrebonne, Capt. L. H. Roy, par-

tien du Quai Jacques-Cartier pour Terrebonne
tous les Lundis, Mardis, Jeudis, Vendredis et Sa.
medis, à 32 heures I'M. arrdiant, en allant et
revenant, à Bouclerviile, Varennes Lachenaie,
lliviére-des-l'rairics et Bout de l'Isle, et partira
se Terre*nneles Lundiset Jeudis, à 7 heures À,
M,, les Mardis et Vendredis à 5 heures A. M, et
les Samedis, à 6 heures A. M.

Le Vapeur L'Étoile, Cupt. P.E. Malhiot, par-
ra nuesi du Quai Jacques-Cartier nour PAs.
3omp fon tousles [.undis, Mardis, Jeudis,Vendre-
dis et Snmcdia, à 3 heures P. M., arré tant, en al-
laut et revenant, à St. Paul l'Hermite, et partira
do l'Assomption tous lea Lundis et Jeudis, à 7
heures A. M., les Mardis ot Vendredis, 4 5 hen
res A.M,et le Samedy, i 6 heures A, M.

Les Vapeurs Yamasha ou {Etoile traversern à
St. Lambert tous les Dimunchies, fesant ane ‘Fra-
verse aller et revenir le matin, à 9 heures préci-
ses, et continuant dans l'après-midi régulière-
ment depuis 1 heure jusqu'à G heures P. M.
Pour plus amples informations, s'adresser nn

Jureau de Ia Compagnie du Richelieu, Coin des
Rues des Commissaires et l’etite Ruo St. Juzeph.

JOSEPIL LIEVY,
Agent. Bureau de la Compagnie du Richelieu,à

Montréal, 23 octobre 1861. y 136
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LE soussigné désire attirer l'attention de M3.
les Entrepreneurs et Menuisiers sur son vase Ase
sortiment de +

PIN Scié Sec
quil vendra à des:Prix très raisonnables.

L'Assurliment Éousiste en Planches d'un 4 pou-
cewet 1 poues

Madriers 14 pouce, 14 pouce, 2 pouces et 3 pou-
ces cluires, Rcconde et troisième qualité.
Colombuges de toutes grosseurz et de toutes

qualités. ’
Foulures, Traiugles, Bois blanchi et embouffeté,

ete, ainsi qu'une grande quantité de Mndrierg de
3 poucer cull,

S'adresser à

McPHERSON LaMOLNE,
Bureau, No, 141, Rue Oraig.

. cs-133

Avis aux Entrepreneurs.
Des Soumissions seront reçues jusqu'au HUIT

de Novembre, pour la construction d'une EGLI-
SE ¢t SACRISTIE dans In Parolsse de LANO-
RAIE. On ne s'engage pos à prendre la plus
basse,

S'adresser au Presbytère du lieu, pour les
l'lans et Devis des dites Bâtisses. ‘

Par Ordre des Syndica.
Lanvoraie, 18 Octob. 1861, f-136,

FTABLISSEMENT

URRURES.

16 oct.
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| ; ses nombreuses Pratiques et le Pu-
blie en général que son Funds considérable de
FOURRURES de CHOIX est maintpnant prêt à
êtrevisité,

15 oct, 134

AUX CITOYENS [ E MONTREAL.
AVIS.

JE, sonssigné, ayant entendudire que l'on fe-
sait courir le bruit que je w'etais nssocié M. J.-8,
DUFORT,qui vient d'ouvrir un Magaziu au Coiu
des Rues Mignonneet St. Laurent, je saisis cette
vccagion pour anvoncer à mes l’ratiques que je
n'ai jamais eu l'idée de prendre M. J.-B. Dufort
coume Associé ni aucune autre personne. Je leur
annonce de plus que je continue à vendre à 25
par cent de réduction, afin d'écouler le Fonds de
mes deux Magasins pour fire place & ma grande
Importation de MARCHANDISES CHOISIES
pour le Printemps prochain ; car je suis décidé
de tenir ators qu'un seul Magasin au haut de ln
Rue St Laurent, No. 173,

L. R. PLESSIS-BELAIR.
18 het. 134

TT Prés LAUT a.
Place Jacques - Cartier, =

25, RUE ST, PAUL, 9

SI vous voulez peudépenser, venez exami- =
ner mes ©

ua
NOUVEAUX TUYAUX. 3
Vous serez assuré d'en être contents. On

ne peut se les procurer ailleurs en Canada.
Pour lu chaleur, la force et le bon marché,ils
ne peuvent étre Surpassés.
Un peut av les procurer en longueur de 2

et 4 picds, et garantis être faits de meilleur pg
Fer,

p

X
0

+POELES SOURDS
De 63, 3d. i $12 chiacun,

SAMUEL HOLMES,
125, Rue St. Paul.

136

VETEMENTSECOSSAIS.
KEMPet CIE,

212, Rue Notre-Dame, 212.

Seconde Porte Est de l'Eglise Paroissiale,

OXTreçu dernièrement un Assortiment consi-
dérable de °

CHEMISES ECOSSAISES D'ENFANTS,
CALECONS ECOSSAIS D'ENFANTS,
CHEMISES ECOSSAISES D'HOMMES,
CALECONS ECOSSAIS D'HOMMES,

Ces Marchandises Ecossnises excellent toutes
les swatres ; ciles ne changent pas de couleurs lors.
«qu'elles sont lavées. Ceux qui en ont déjà ncheté,
en achètent encore.
N.B.—Un bel Assortiment do CHEMISES de

FLANELLES CHOISIES toujours en mains.
IR oct, 134

1180-JORTE
VENDRE

A DES

PRIX TRES - REDUITS.

MESSIEURS .

Brown, Munro et Cie,
MANUFACTUREURS DE

PIANO-FORTES,
Ci~devant de Boston, E-U.,

APPELLENT lattention de ceux qui se pro-
posent d'acheter des PIANOS aur leurs grands
PIANOS do 64 et 7 Octaves, montés de magnifi-
ques Boîtes cn Acajou, Ils ne peuvent être sur-
passés quant à lu délicatesse du touché, de la
pureté et de ln douceur du ton. Les personnes
qui désirent acheter "un Piano do première Clas-
se, feraient bien de venir examiner ceux-ci; elles
y trouveront leur avantage, car des Instruments
sembl Lies ne pentvent se trouver ailleurs.

Une garantie satisfaisante acra donnée.
Do vienx Pians pris en échange.

BROWN, MUNRO et CIE,
No, 134, Rue Orailg, Montréal.

134
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     18 oot.

  
       

 
 BOIS

pie A

     
  

    

"OR
IMPRIME]p

PRESSES A vingllJOURNAL SEMI-QUOTIDIEN,PUBLIÉ Les

LUNDI, MERCREDI EF yERs
Prix :—84 par Année:

EDITION HIsBDOMADAIR
PARAISSANT LE JEUD

Prix :—82 par Année,
Paynble jur Semestre et d'avane.-

——- '

Annonces reçues à BAS PRY}

I,
IL,  PROPRIÉTAIRES:

PLINGUETetCrr,
26, RUE ST. GABRIEL,

MONTREA L
L’ORDRE aynnt une très-vrande «

tion, taut à Montiéal qu'à InCampus
aux personnes qui désirent annoneer Joy ava

fres qui ne peuventôtre snrpagsés pur aneA 3 ateu tn
Journal en cette ville, his

PLINGUET et CIE,
TOUTen remerciant leurs unis de
ment qu'ils ont bien voulu jusqu'ici leur neçurd
annoncent su public en général qu'ayant dre
rement fisit des augnentations considéraihe
leur Etablissement, tant en Pres 4 Por *
d'Adams qu'en Crractères de Guüt ete ht
en état d'exécuter tonte capèce d'IMPRESSSIOES
dans les derniers goûts, en Or, en Argent n°
Rouge, en Bleu, en Vort, vu Noir...
toute autre Couleur. rei

Ha reçoivent journestement de: (
pour Jsnpressions de

l'éncuura:

lommate

Livres,

Pamphlets,
Journaux, Blancs

+ de Notaire, d’Avocat et
de Huissier, et pour l6s Mun,.

cipalités et la Courdos Commis,
res, Factmus, Billots de Banque, Chèques,

Reçus, Circulaires, Lettres do faire part, Inçi.
tations pour Funérailles, Affiches grandes a, utes, Cartes de Bal do Noces, Cartes do Vig:

de Profession et d'Adrese,
ete, etc, ete.

KF-AVEC ÉLÉGANCE.ty
A COURT Avig

Modicité dans les Prix,

 

 

CHAUSSONS
ToWmnships,

200 Douz. de Chaussons de
Choix,

100 Balles de Quato Noire,
70 Balles do Môches de

Chandelles,
200 Pièces de Twcod duCa.

nada,
150 Douz. de Cerccaux d’A-

cier,
A bon Marché pour Argent Complant.

J. DOUGLASS et CIE,
206, Roe St Paul,

12118 oc.

AYANT résolu de nous retirer des Adain
Après avoir rempli nos engagements, nous de
vons, +n remerciant nos muia, les prier de coi ti
nuer lc patronage dont ils nous ont honoré pes
dunt si longtemps @ MM. FOWLER et ROY qu:
catreprendront tous ouvrages pour aber
prochaine, ct comme In théorie eù la pratique
seront combinées ensemble, nous pouvons avec
confinrce recommander ces Messieurs, Toute
référence qui nous sera fiite recess une grad
attention.

 

W.SPERR et FILS,
Architeecre

na-anlsdi

Dissolution de Société.

LA Société qui n existe a St. [sidore-sous le
nom et raison de HEROUX et CIE, a été dis
soute du ter Septembre dernier. Log deux Asse
ciés ont autorisés à régler les À ffaires.

EDMOND HEROUX,
HENRIETTE 0. HEROUX,

Eponse de T. Poirier.
[RY

GRANDE ATTENTION!
REDUCTION

roxwos

DEUX MAGASINS
“UN SEUL.

LE soussigne, tout en remerciant tacn sincère
ment ses pratiques et le publieen enéral pour
l’encouragement trés-lilwral qu'il eu n reçu jy
qu'à ve jour dis ses deux Magasins de ta hue

St, Laurent, dont l'un est au No. 24, et lautre# \
No. (73, a l'honneur de les avertirques san
décidé à w'en tenir qu'un au Ver Mai prochatts '

est obligé de reduire son Fonds pour ne forme

qu'un seul Magasin. . .
En conse, le souasigne vendra, à pari

de ce jour, u nes deux Magusins, ses

MARCILAN DISS
25 P. 100 PLUS BAS QUE LE PRIX ORDINAIRE:
afin d'écouter son Fonds le plus prompteint

possible, et aussi pour faire place aux

Nouvelles Marchandises
qu'il a commandées pour 1¢ Printemps prochain.

6 L'uccusion étant auique, Ie poussé cs) ht

que le public comb Dieu visiter ses Magas

uvant d'acheter ailleurs.

Venez, examinez et assurez-cous par

TOUS-NIÈMES. :

R. PLESSIS BELAIR,

MARCHANDIBES SÈCHES

14 oct.

  

’ 24 1 73, Rue SL Laurent

26 sept.
‘mo

Huile de Charbon.

J. HANTE informe sos pratiques et le Li

qu'ayant fait des arrangements avec cede

Manufactureurs, it est maintenant en meAR

fournir une, très-excellente HUILE de J rede

BON, produisant uno belle lumière et aeploo

manviise odaur ot de fumée, à 60 Cts par

268, Rue Notre-Dame 110

33 août. br



   

LORDRE:CEDITION SEMIGÜOTIDIENNE.
    

    

  
  

   

   

 

   

   

     

  

  
   

   
   

    

  

   

  
   

   

    

  

     

    

   

  
  
  

    

     

  

  

  
  

  
    

    

   

  

   

 

 

+,de

"w M

0PapierJ Papier,J oh ; PENSION DEMANDEE. 0URNIT0 R1S IOELESALLANIANT à OHARBON, ga- COUR [= ÉTABLISSEMENT ac N Copry 3 Le Emma oR A UNE DEMOS, . 24 a, 1°. : ’ :* YENÊNT d'être reçu marde SI. Audrew, ot les UNEJEUNE DEMOISELLE déai i ' ‘ ’ GEO. HAGA or bE \ UX M ESSI EU RS

‘ VENÉNTStSadeSE apsrave,

|

PENSION dans une Pamille canadienne054

|

MATELAS, LIFS, Ete. _. 303,ae St. Paul. IE DEITY } Q|Plombenr ot d’Appareitieur de Gaz. | LeVe nit côneldérableet choiti de jfabfe où À n'y aurait pas d’autres Persionnaires. i ESot GRILLES

de

OUIS el \ RES — : 5 informe
nù Assor Au. S'adrésaur à A. P., Doite 270, Bureau de l’oet ass POELESet SRILLES de CUISINE. Lad I LE imnd de i J. G. KENNEDY informo les Messienrs,que.

PAPIER LT PAPETERIES de Montréal, h octo BOIS ouQHAREON, de différentes grandeurs.| En PartieDouble el cn Partie Simple, * syussigué démreuattirer l'attentian du rt ©

|

durnut les Saïsone d'Automne et d'Hiver, Ha 1rou-pvondre à BAS PRIX, a8e Fe 1 oct, 132 A'vendre par “Divisée en Liols Parties DK yon Etablissement considérable de PLOM-| veront à son Btnblissement 44, Rue St. Lnurent,RE ANAS ot LOCAN, i ee—— or GEO. HAGAR, - ; . , JRUR et d'APPARBILLEURde GAS qui 1} un Fande considérable ot chotat ’MaFc riers 01 fmportatents de Papier ss, > A\GNUILO, ‘ 302, Rue St, Paul. CONTKNANT :
Hock.

amplement pourra 36 cu qui vat necenstire dau» ra
« ve branche de Conunerce. Lu Mitisse net dere D'HABLTS,
niercment agrandie ofa Tet goed womb ae
mehosations, et tous les Orc Pen jet vein
biçului contier seront excentés d'une mania. à

AVOCAT,
3, Petite Rue St. Jacques,

MONTREAL.

  to. Les Principes raisonnés do In Tenuo des Li-
vrts en Partie double ct en Partie Simple ; 20,
La l’eatique de la Tenue des Livres où In Com»
tabilité figurée d'une Muison de Commerce ;

PORLES 4° BOITES, de mannfucturo supé-
rienra et garantis, faits expressément pour le
soussigné. - À bon marché.

[3]
-

PARDESSUS,
VESTES, ete.

 

 

GEO. HAG 30. La Correapondance Commerciale, suivie |ter ploine ct entière satisfuets mn Les qualités bien connues de ces VêtementsLS Len atn-132 302, Rue St. Paul. d’Exercices pratiques et d'un Vocabuluire ex- ™ Pes Paigmoires, Steuxed'aisamce, 1 ssins à mou nVeFagatation ns préeédin « ‘l; IL TT meee , . 90 vilette, Rgoûte, ele. ete, constamment en man : G. KENNRDY Invite respeetucusement leN 130 | RR A SS A L'attention des personnes qui désirent so 7 oct. 129 plicatif des sevas du Commerce, “à vendre ù très-hon marché. w ible à venir comparer et juger par lui-même,- . YAS Xe pourvou de RAAEu. ADAME5318FN ee Tous les Ouvrages sortis de notre Etablien- atie de se convaincre de ln vérité de ce qu’il. pren Fournitures, Matelas, Etc, ACADEMIE pe MAD DILLON Professeur de Comptabilité. Mont scront reparés sans aucune chaige extra,

|

HSance., APRÈS le 10 OCTOBREje prendrai mon Ate- ; OUR LX8 — durant trols nus.lier 4 1a Résidence. Eat respectucusement attirée sur l'Assorti- J. G"KENNEDY,
4}, Grande Rue St. Laurent.

13
Ayant complété son Assortiment d'Automne,

1 Soeigné sollicite tune visito de coux qui desi.
eat quelque chose qui entro dans sa branche.

RUE ST. SIMON,
Prolongation de lu Rue St. Georges, près du Cole
lége des Jésuites,

ON peut se procurer cet Ouvrage ainsi que lea
Cahiers ndoptes à la Methode, on s'adressant chez
1 Editeur, à l'Acadéinie de SL Laurent, et chez

ment complet de JEUNES DÉMOISELLES,
RUSSELE J}ONES, 67, Ruc du Champ-de-Marsy,

JOHN MARTIN,
17, Rue St. Antoine. j2 oct.

23 sept.

   

  

 

       

 

ficts, à S2,00 ; Cou-
chettes Elégantes, de $3.50 à $5.00 ct tout autre

eR

|

——__L
AIM. Fabre ot Gravel, à Montréal. cere erp ne ors ee nen vue een Ae

}

a ; ; Là çÇ
‘ Sa, oral : . . MONTREAL. Tenue des Livres, par Exemplaire 0.60 Les Temps sont durs ! FONDERIE |), LA CITE

Comea ou Lequi benttretron en Les Dames ‘qui désirent suivre le Cours prati- [Successeur de S. W. Annort et Cr.) a Cahiers, pur Collect nPT teeee to hate . | J yinférieurs à tout ce qui pout être trouvé ailleurs

|

que de dessin que je dois faire 3 fuis la somaine, 118. RUIZ CIRAIXGH, L18,| MADAMEDILLON est maintenant on mesure

|

301% y on... PEER ob IL s'en prépare de plus mauvais !! 60 ot 62, Ruo do In Reims
pqu'h ce jour, nyant pris avantage des temps |ou qui préférent prendre des lecons privées Où elles trouveront vue grande Va do recevoir quetg.aca EIEVRS PENSIONNAI-| Sion les achète séparéiment: to d

qui que nous avons eus dernièrement et sachant

|

pourront en connaître les conditions ot ri gle riôté de FOURNITURESde SALON,

|

BES. Livre Méworial, 'Exemplaire............ 9.10{ Fleur à Bon Marché ! Pain cher!! MONTRÉAL.
ato ode vendrefadelo ans quels en s'adressant chez moi Jusqu'au 18 octo- de première classe a Prix assez ré- 25 sept ] ban-110 Lives Journal, “ saccc000e +2 OUJU — . —

Lene mh|, NS \ eon POS “I APANEM E. AA ADIL |Limud Livre “ secaunss 020) LES Familles devraient faite elles-mêmes le

|

CH _ TS 1 7
ji cutté ces effets à 15 p. 100 de moins que par- . Quant au Cours dusoir, il ne s'adresse qu'asx NN pe rencontrer les demandes ACADEMIE STE MARIE Balance du Mois, la Fouille.............. 4,02} Pain dont olles se aervent et employer la Poudre G RI 1 JLRS EN 1 ER

fou ailleurs 4 contiwat son commerce

|

jeunes gens qui ontl'intention de suivre nne car- 2] On pourra trouvor à mon Etablis- 9

|

Bilan ou Inventaire,“ +. 42014 de Boulangerie par excellence de l'E i wn Rimple ’jusqu'au terJauvier prochain alors qu'il espère |ricre, où le Dessin est le principe essentiel. Four “sement un des meilleurs Fouds de AU COIN DEN Compte d'Intéfôts,  « .............. 0.02

|

eran suthen pour leur nontrec In grauce éeono- Ouvrages d Ornements.en avoir fini avec sou Fonds actuels< Un seul rondece papersplus,populaire,onÿ mobbet les FOURNITURES de CHAMBRE, depuis les Sets : - l'Ouvrage sera expédié Jrunco par ln l'oste à wie quHe peut procurer, Une Direc:tou détailspaix. . 2 . conditions les plus libérale . Co Cours s'ouvri- |, > élevés | À I hop ut , >. ;

Proaisez de Bo's de 35 à SUcts. ; pour des'Chai-| rait vers le ler. Novetulbre, s'il y avait vu nombre lez plus élevées jusqu'aux plus bas—tel que Ma Rues Craig et Visitation,

ses en Bot ou en Roseaux 7
toute personne qui en aur ‘envyé france le Prix. lée eat imprimée sur les d'aguets qui l'enve*oppeut. NOUS appelons l'attention apéciale du publicfe d'Annli ; . ho znuy solide, Chene, Noyer, émniîllés et ornés Unie remise sera faite aux Librairi 3 et oux lus- Les loudrs cider us sont wdues par toussathsant d'A ppliquante, et il scrait argent de dou- à des l'rix variant de $180 à $:200.

tier son nom avant le 20 Octobre, MONTRÉAL,
sur notre Collection considerable et choisie detitutions. - lea Epleters et quar le Fabricant ous Dessins jour CLOTURES de CIMETIERE,. pA Foneniturre, Matel: “rin et de Laine AI 9 Sept. 5 JOSEPH LEE, Les Comtunudez d'OUVRAGES de FONDE-Bilt 8 4° ye tie Felgarantis ct ¥ BOURASSA. faitsd'ordre fatelas de Crin et de Laine, (Sous re contre de MM. les Commissaives| =2200 PL C1 d'etite Rue SE Joseph, RIR de toutes sortes nuront nue ennatag ces Articles sont garunlis pour etre ce 14 oct, 132 ÿ Mh i d'Ecole Catholiques de cette Cité. . A 2 x 20 noût, 122 tion.aet soit déliveés i demeure en dedang — = . 222 Tous mes Effets sont Haramce JONES 1 ) . M.A3 I EH) RR ° ' on IVES & ALLEN.

de la ville où aux fastraux CU chars, sans charge Remepe DE Giauvisen contre LE Ruvma- 0 Manufacturier, LES Claseea de cet Etablissement sont mnin- UPICIER, Ale et Porter 26juillet. 98extra. ACI ae tee—Le Col. Condin, du ter Régisent Mus- 4 ont fin-00 tenant ouvertes aux Jeunes Gens, No. 105, Coin des Rues St. Laurent . 155em LLOWEN MeGARVEY ’ suchunett, nous cavoit le temeiguige suivant : . I _ Co ot . on v enseigne en / D ) J / ve 10 . ‘ Ale Anglaise of Bow ni Potter de Londres 8 | B LI OTH È u E N OUVE LL EFournitures de Muisons, du propriétaire du Remède de Gardi tre le = : e orchester, No. 5, Ale Auglaize et Heorsaise, Vorter de Londres 0
ry Le du propriciadtre du hemede de Gardiner confrs . 4 Dublin, de , = | a ueEn Gros «à en Détail, " Rlwmatisme ot lo Nevraliue, A Vendre ou aLouer, FRANCAIS ET EN ANGLAIS wr et Dublin, J indeute: Marques,yond par A
21 Rue Notre-Dame, Cueu Mossikun,— Crest aver Ju plus grand UN superbe TERRAIN faisant face aux Rues St, | toutes les Branches nécessaires an Commerce et MX a AE 0 DDRLe octobre. 131 plaisir que jo vieux certifier des merites de cette Louis et Craig, vis-a-vis le Quarré Viger, conte- (à l'Industrie, telles que :

wapprecinble mecocive, Band log pendant
ni grand nombre c'avnces d'un Rhamatisime

qui me caneait bos plus dosscabdos soulFranees,
J'ui eu recours à tous lis remêdes connus, nas
sus resultat ; un noi neasant incité àtre usu-
se du Remede contre le Khumatione de Gurdiver,
Je suis heureux de certifier qu'une seule bouteille
m'a cuèti complétentent, el j'iuvite avee plnisir
tous ceux que souffrent de Blivmatismes so Loire
usage de ce remede.

Votre respectueux,
ROBERT COWDIN,

vaut 50 pieds de front sur 150 pieds de proton.
deur, avec Maison vn Brique, Keurie en Brique
et une Boulangerie Mécanique Française. avec
Four en Fer tournant, Pétrin en For Mécanique
à latente Rollin, trea-éconutigue sous 1o rap-
dort du combastible et de la muin-d'œuvre.

Pour les Conditions, qui scront trés-libéralee,
s'utresser au l'ropriétaire soussigné, en su De-
metre, No. bi Rag St Joseph,

CA. GRAULT,
121

IMPRENNSIONN
FLENIBLES A MAIN

PRESSES
GRAVER EN RELIEF.

H. N. TABB et Cie.

Lecture, Ecriture, Caleul, Gramtunice, Gév-
graphie, Histoire, Composition, Dessiu Linéairo,
Géométrie, ‘Penve des Livres, Algèbre, Physi-
que, Déclamaton, Musique Vocale et [nsirungn-
tale, etc, etc.
Une Classe Préparatuire est ouverte aux jeu-

ues cufants.
Le prix d'enseignement est payable chaque

mois et d'avance.
HEURES de CLASSE :— De 9 heuves à tuidi,

et de 1} heure à 4 heures.
l’ortes ouvertes à 64 houres «t à | heure.
d’our toutes les particularité, s'adresser à VE-

tulilissement, nu Principal,
F.X. DESPLAINKS,

em-109

JAMES BAYLIS,
IMTORTATEUR DE

TAPIS ct de PRELATS,

Los Soussigues ont maintenant recu leur as-

etre nb ol"Auten dle

Drogues, de Médecines Patentes
Anglaises, Produits Chimiques,
Instruments de Droguistes,
Parfumcries, Brosses, &c., &c

oils offrent on Veute à Bas Prix, à Argent
d'anplant ou sue nu Credit approuve,

LYMANS, CLARE & Cur.
pe

25 CENTS LE VOLUME,

Format in-12, beau Papier satiné, Edition
contenant R00,000lettres au moins, caleur
de dewVoltintes in-octaro,

Vin d’oporto et Malaga.

Un desmeillenrs As ortinvents constamment en
naset at vendre ahomarché que

BRUNEAL ot DUFRESNE,
Marchands dE piceries pour les Familles,

152, Rue Notre-Dame,
(17

TREAL SELECT MODEL SCHOOL
2 lue St, Constant, 2.

DE L'ADMINISTRATION INTERIRURE de
In FRANCE, par F. BECHARD, avec un Appen-
dice sur lea Lois Municipales des principaux Rlats
de l'Europe, par M. BERGSON, Docteur eu brout,
2 Vols.
L'AUTRE MONDE, par Mme. MA NURL ur

URANDIFORD, Membre de l'Institut-Canadien
de Montréal, Zine Edition.
» L'Autre Monde de Mue, de Grandtoet est le

“ récit d'un Voyage qu'elle fit eu Amériq ie ! C'est
“ ussez dire pour attiter votre attention sur cot
“* Ouvrage.”
DANAE, par M.GRANIER or CASSAGNAN

1 Vol.
LA REINE des PRAIRIES, parle même, 1

Vol.

“pt,

18 sept. MON

Boston, mai 1xG1.
11 oetolbir«e

ssBLS.

foo Tonmestan de Sedacde Crstal

2 Tatines FAcide lartarieque
Penne Carb Annseadigue
1 YouBoras Ruling

A Vendre par
LYMANS, CLARE & Cig,

131

=Br. WM. YOUNG, gr
= DENTISTE.

, Une seule Dent pour 31.25; un Set de Dot,
$14 : Jointnres en Or, 51; Os de Dents jointa, (5
cls; en Argent, 59 ete. Dents extraites, 22 CLS,
BUREAU .—210, Bue Notre-Dame, à 3 Portes

de l'Eglise Paroissiale.

LA licatvée de: Bleves nou lieu LUNDI, le 12
du coutant, à $ heures du matin.
Une bonne Education arglaise e€U française

pour le Commerce ct les Mathématiques sers
donner à dex Prix modérés,
Oa porte Tn ples greande attention possible à la

moralité et su aavoée Iitéraire des Elèves.
Ll'oupter particularités, d'adresser à l'École, à

21 août.

  

No. LUI, Rue Ste. Marie, No. 411,

. - À l'honneur d'offrir aux citoyens du

*|
| flatteur qu'il en a regu ainsi quia ses

do QROCERIES et d'EPICERIES.

qu'il vieut d'ouvrirun autre Magasin de GROCE-

libéral qu'ot a bien voulu lui donner, le met on

KFTout Effet acheté gera porté à Domicile.

COIN DE LA UK BROCK,

MONTEIIAT,,

Quartier Sle. Marie ses plas ainceres
remerciements pour l'encouragement

munis; et profite de celle occasion pour leur nn
noneer qu'il a atigmenté de beancaup sou FONDS

M. MARIER choisit cette occasion pour nu-
noneer nux citoyens du Quartier St. Laurent

RIES et A'RPICERIES, Coin des Rues Doiches-
ter et St, Laurent, Lio, 108. L'encouragement

mesure de pouvoir répondre eilichcement a ces
deux Etublissementa.

No. 108, Coin des Rucs St. Laurent et Dorcl.cster,

ET
Danae est une Ftude de tn Ville de Romepa . ç . No. 114, Rue Ste. Marie, No 114. W. DORAN, “avec ses Etnposenes lettrés ef fantastiques, aTS pes = 7 oct, 129 No. 74, (érande Rue St, Jacques, Le 213 août. an -110 Principal. * noblesse opulente, son peuple abalasé, son Cir-L'ANCIEN DEN " bi LAMPES, 7 7 NOU VI LL GS oo TC Et No. ib, Rue du Roi, 12st Moxanéat, ER= - - 1a eit, lnu-L08 « ‘que sanglant. p Eta |"ELLES ANNONCEN mihi i jute-

|

7€ DO. 044 9 Fest T La Reine des Pidiries cat 1 tude de In161, Rue St. Paul, tore no uten merederépondreniCES Tas, Nouvelle Tinportante!!!|apothecarier Hall. Cathedral Block. free Che,AVANT été angmenté dma NOUV SAU FONDS MAR HANDISES D AUTOMN E. qr'on voudra bien leur confier pour les TIMBRES INVITE respectuensement des Acheteurs au Gros
| etd des Manufacturers & Agent comptant, = 

“ Cnuspague Romnine, avec ses Châteaux, ete,
“ aujourd'hui en ruines, avec ses fmmouses gn-
“zous, que étaient alors couverts de tronpenax
“et d'esclaves pasteurs, #4 qui sont aujourd'hui
“de mornes rolituces.”
DEUX ANSon AFRIQUE, par CI, MARCONT-

TE pe QUIVIERES, nvee une Introduction par
le Hibliophile Jacob, 1 Vol,
LE VICOMTE ve LAUNAY.—~Letires Pari-

slonnes par Mme. EMULE pe GHRARDIN, 3 Vols.
“Ces Lettres l’avisiennes sout V'Histuire des

“ Mœurs, des Modes et du ridicale des préten-
“ tions et des travers, de l'Esprit, enfin, de Paris,
“de 1N36 à 1848, c'est-à-dire l'EGintoire de Paris
“qui échappe à l'Ilistoire."
HISTOIRE de MARIE STUART, par Mme.

MATHILDE FARWELD, I Val.
HISTOIRE d'ELIZAURTI, lteine d'Angle-

ctPRESSES ci-dessus mentionnés.
Hs sont également pèts à exécuter, avec

promptitade et avec vne élégunce sans compéti-
tion, tout ce qui rega.de les Gravureaen Relief
ls attirent l'attenlon des Harquie-s, des Mar-

chands et des Fommes d'Affaires gur leur TIN-
DRE FLEXIBLE à MAIN à ni eat si simple dans
su coastructivn qu'un enfant même peut s'en
servir.

Cuivre, Argont d’Allemagne et
autres Objets de Fonderies,

—-AUSHE—

Plaques ot Poignées de Cor-
cueils plaq tés en Argont,Poi-
gnces et Leviors de Sonnettes,
Crochets pou> Glands, Cro-

 

“PRIX EXTREMES,”
l'eopriétaire eat Leureux de montrer leurs avau-

ages à ses ntnie anciens et nouveaux, en échango

D'ARGENT PRET.
Un seul instant aullira pour prouver aux Visi-

‘ruts deg avantipges qui leur sont offerts.
W. IL HIBBARD.
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HUTLE KEROSENE

de. 6d. le Gallon.

ARRIVAGES considératdes de DRAPS, CA-
SIMIRES, TWEEDS, FLANELLES, HARDES,
MARCITANDISES de TOILETTE, avec un As-
sortiment géréral des Marchandises d'Automre
au CLOTH TLALE, No, 39, Fue Notre-Danne-—
Commeil doit se fiire de grandes améliorations
dans cet Etutlisserreut, le publie est prié de ve-
vie revdre une Visite aux nouvelles Min chardiies
reçues,

Les Messieurs peuvent faire une grande Feuna
wie en visitaut notre Département de Pailleur.

Wabits noirs larges faits à ordre, de S82 à SI;
Pantalons d'excellent Trced, de $22 à 823.
Lu syst we de “Un seal Prix “eet la regle de

cet Etablissement

on nu Détail defitire attention nu Fon13 considé-
rable et varié qu'il tient à Montréal ets Toronto
des meilleurs TAPIS de VELOURS, eboisi ex-
pressément pour un

Commierce de Première Classe,
et dont In plus grande partic a été fabriquée par
les premiers Ouvriers d'Angleterre: les Acheteurs

LHUUE de KEROSENE de PORTLAND,
que est bn meilleate Haile de Claybon jusguti ce
JOUE conter, qeutétre nehetee an Détinl à notre
Ltublissement, Elle est superieure À toutes les
ur s

MEUBLES
En Gros ct on Détail.

res TC ESI PARISHAU,
72,— Grande Rue St. Jacques, - T2,

MONTREAL.

TV. PARISEAU avertit lepu-
blic tant de la Ville que In
Campagne que, duraut l'hiver
dernier, il a mannfuctoré uv
Assoctiment considérable de

LAMPLOUGILet CAMPBELL.

Apothecaries* Hall. Cathedral Block.

METTEZ-VOUS cu gurde contte les CORS.- -

Les GOMMES ANNODINE de SAVAGE sont
parantics pour être d'excellentes Destructions
des Cours. Elles sont proparées exclusivement
partes soussegnes,

LAMPLOUGH et CAMPBELL,

Apotheeniies* Hall.- -Cathedral Block,

peuvent £c reposer sur la vérité de ce qu'on ‘eur
présente.
Ayant une expérience de vingt années dans be

Cotamerce des Tapis et fuisart actucllement des
Importations plus considérables qu'aneune autre
Muison daus cette Province, il ade gravdes taci-
lités que peu possédent, et pent offrir aux Ache-
teurs des avantages plus considérables que duns
nucun autre Établissement.

ont

f
e

JUIVERS,
l'ropristuire.

 

          
_ terce, par la même, | Vol.

4 oct lnn-128 chets pour Chape (H -—ACTUELLEMENT EN MAINS :—- | MEURLES DEPOT pour Le INSTRUMENTS de CHI. a vorYFIDENCES. par A.0x LAMAIUFI-> déni Lr PI pi] cmer emam à hh s pour aux e a-| 4 i is de Ve “le toutes sortea, nfin d'ôtreprèt RURGIE, "ELLES CONFIDENGES
LE débit continuel aurles Marche 3 d'HUILES ; : A LR l'apis de Velours de Tournni, Tapis de Velours : ' ! “i Cong NOUVELLES CONFIDENCES, par le mêmeINFÉRIEURES nynut incité la Compagnie de NA NURFA CTURTE bits, Bar des et Poigudes pla- patenté, Tapisserics, Tapis de Bruxelles, ‘l'apis puréesonmoinbreusesJr mines CCTOUGN et CAM SELLE, [vol ' 'l'Hnile Ketosene à vendre su i ‘ 4 quées pourVoitures ot pour In uérinug, enlin uno grande Variété de toutes nnd do Pri ‘ fine “0 Bou DANS LA PRAIRIE, par EMILE SOUVES-Pr oduction Supérieure nt Portes, Presses et Cachets et “les de Tapie, avec l’at.ons nouvenux et variés. katlon. aedtiteennae : LE TRE, 1 Vol,’ * C - ; Su ré es reed vt de toutes dinen- tré en nsgez ; aire : 3 HEUREUX _Vavare © ;cena is que te Hole ones Le vo. CANADA Maoliines & Soupitaux, Four.1tieresdees des Detmendesmai aistennat À «| PESTAURATEUR  artere,enFrancecbonbem porSimehive:un a le pluie d'annoncer A sus l’ratiques et < mituves pour les Plombeurs| Vous ces Arsicles serout offerts àtres-bas Prix, Assortiment plus considérable que jiunnis, con- J CHER STUVE, l'aimable Autenr de fu Case duut Consetutnuteurs en géuéral que, jusqu'à Avis SH 9 et les Apparvilleurs de Gaz. |a Arcem complan; ou sur un court Crédit, sistant en:— . _ , . ; DE LA l'ère Tom, Traduction nouvelle pur EUGENE' cHérieur, fa micillenre ! ) fae, Ute, Ete manufiacturéz ot constament en 53700 sollicite une visite w notre Etablissement Meubles Unia, de Fantaisie, de Salon, Salle à o , \ », FOROADE.© { or ming a avant duller ailleurs, Diner, Chambre i Goucher, ete, ete, qu'il ven-j5 CRANEVRE INSTOIRES de ln VIE PRIVEE d'AUTRE-3 ! ‘ CRAIG VENTE EN GROS ET EN DETAIL, tu À des PRIX TRES-REDUITS. web … Find, par OSUAR HONORÉ, avec nu À vant-

" ol, RUE CRAIG, ’ I denuners u crédit à coux gqui lui dunnereut $ “rom - M. GUIZOT, 1 VPros du Quarré Victoria, Montréal 74, Grando Rue St, Jacques. de bous Billets cndossés ‘ ‘Y (2 |! ANT \ p ANSE pod. par le COMTE
: } UE . " ses. oo. 3 ASSE sles » COMPE© DE 25 sept, fm-124 18 sept. b= 121 H garantit donner cuticre sati-fnction à ton: 24 ; = ne GRAMMONT, 10301848, 1 besa Vol.5 IN . ) ‘ ; cenx qui achéteront chez loi, . = = HISTOIRE CIRETIENNE de In CALIFOR-ec a détails DON DER pour Argent Livres Nouveaux Ph) | | IN |) | (; | IN| \ K ener ceutniner son Magasin avant d'acheter 5 = NIK, pur Mie. la COMTESSE ux 90.9 Vol.ite Cen oa eta debs ! " ° ailleurs, z Lo vente w In Librairie de
; Bpéant a —_—— Ad BU1/ J J . 1 | oJ] it noût La Le pa . fren J-1 ROLLAND «1 FILS‘’AHCIEN DEPOT DE LAMPES, Les Volumes suivants à 30 SOUS. FOUR es es 2 £ - 19 noûl, 108161. Rue St. Panl. 4 7 1 ge ‘ ' 3 =, sLes Heure de ta Veilice yp : 7 czWeALD. monHs BOIS SL CHARBON, fi & MANUFACTURE DU PRINCE DE GALLES.Coin de Ia rue St. Jean-Baptiste, L'Eté vous FOmbirage. ' - 3 =n = FuIone. 132 Les Délices du Sof, Les soussignés attirent l'attention du prbiie \ Bow = 1a‘ . : = Les Soirées d'Hiver, sur l’Astortiment complet de l'OBLES de CUI- k— v qulICVOLUT‘TON TEST ; Le Mentor de tu Jeunesse, Recueil de Fables, |SINE qu'ils ui un des principales Manaulaetu- 7 = Rles : - a. Maxinez + Traits d'H,stoire, par l'Abbé Reyre, res du Canada et de l'Amérique, et amont sous =is. " HRCOMPAGNI 0 Alrienne et Mudeletre, se*viesde In Conversion| pos un uutre Asnntimen de PORLES de CO = & schGo ç > DES de Frederic Humber, SINE et de SALON pour CUARBON, de récente = To PONTuyaux de Poeles. 1" 11° 1 [uctures variées pour a premiere adolescence,

|

luvention, sapériours à tout ce qui est connu en. meee \ 11 | ' | : {| Devoir et Recompense, va les trois Camarades cette Ville, el qu'ils pescent recommander et gu- . DIE et VINCENT,GEORGE YON, 188, Rue St, Laurent, prog

|

| | | \ j I { de Penaion, rantir aa public.jet. H Lue Mignonne, attire l'attention publique sur 1 SA | 1 ieçona Eémentaires de l'hysique, par MM. Bau- —AUSSI+ “A ronvelleespècr de FUY AUX de POELES; les bu
Feuilles de ces Tuynux ont près de trois pleds de
lag et ont une fures double de celles en usage
“uellement, el sont moins sujets à couler ct
(at moins danggereux que les ’l'uyaux ordinaires.
-Tuage ex cstauguenté, vu Ia diminution des
“al, ce qui en facilite aussi l'ajustement.
Diminution sur les Tuyaux ordinaires :—l'rix,
ona In Feuille an tien de 20 sous.
11 oct.

we et Poirier, .
Leçons d'Aetronomie, par Desdoints,
LaPhiesophie Sociale, où les Devoirs de l'Hom-
mo et du Citoyen, par Durosuy,

Histoire de l’ologne, par M. de Merles,
Clémence, ou Dieu veille sur l'Ocphetine,
Petit Jenn, par M. Charles Jeunnel,
Onze Noi “é‘les, par Mme. Bourdon,
Voyage i Rowe, par le R. 1 du Gérmub,

AYANT fonné une Sociôté pour travailler le
MARBRE, capèrent, pur leur expérience, leur jo.
Htesge et leur hatiteté, et étant In seule Manufne-
ture Canadienne de ce genre. que le publie cann-
den leur accordera ne part de son patronage
pour lout Ouvrage consistant -en Devants de
Cheminées, Monuments, Tombes, Dessus dy Ta.
ble, et anssi tortes sortes d'Ornements, à des Prix
Lrés-modérés.

LES CÉLÈBRES

POBELES A CHARBON
CALBANIAN,”

GRILLES DE “BEEBE,”
(DE NEW-YORK,)

CTTENRI PARADISVAN .DT HENRI PARADIS,
Sew Préqutration reconmanidée pay la Fa-

culte de Médecine,

Loastrson an et Castres,Agents, Muritréal.
lueots Pananse, Propriétaire, SL Antoine, Bi-

viere Richelieu,

CANADA;
M. BRAY et Cie,

29, Grande Rue St, Jacques, 29,

{MONTRÉAL,59

SEULS AGENTS. POUR LE CANADY EST.
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17 uni. GB 84, Grande Rue St. Laurent, 84,Robinson de douze nus. y . > . - ; y TNA MONTREAL.- eseee NOUS sommes maintenant prêts à fournir des En vente che GRAVEL I OUTNUISeS / ortali res IE SN Trt 22 juillet. na-06> LA MACHINES A COUDRE FABRE 7 GRAVEL, | ; MANUFACTURE mo a =

- Mion) . Rue St. Vincent No, 0, A 4 i 4 “de WILSON et SINGER, (avec les dernièresallé- - . oT ANTE

BANQUE JACQUES-CARTIER. rations pour Fusayge des Familles et des Manuluc- 25sopt. Lo. _. . re A I R © FH A U D . D 9 O TR G- U FE S upien et Roby BONNE SC x tures), #oit en Gros et en Détail, au plus > , ' ar aos “ I'ALBANIAN™ ET “MAGEE,” A pi] 6 . ison ou au Dehors\ WE A Vis. BAS PRIX COMPTANT. Bolles et € haussus cs lea plus renommés jour répandre la Chaleur dans A ONT Fhotneur d'annoncer à leurs amis et nu A laMaES ACTIONNAIRES DE LA BANQUE| En offtant ces Machines au public, nous pre- AU toute 1a Maison à peude frais. HEL 0 public quils out OUVERT an Coin des Shy wavez pus le temps de voyager onJAUQUES-CARTIENR sont notifiéa que le PRE. nous plaisir à certifier que 10 lempa est mainte. : T T . : ST. MIC YAMASKA, GC. E. . Ly vous haves | temps de voyager oLER VERSEMENT de DIX par OENT (10 070) [nant venu où le Canada peut manufacturer lui- M LLILION . Matière Combustible pour allu- LE Lo reand et magnifique Rues St Paul et S* Jean-Baptiste, d'allerauxcaILoaotresanté,fuites
“le ontant souserit dans le Fon:ts-Cagital de

|

même ses Machines à Coudre. La Compagnie NS semtenei ; te et le ie ne mer les Feux, he RUNESING 1 ouvert Hit Brand et ningnitjue Lx . ge 1 u demie-l

i” , . pit ! . , & UN semerciunt ses mis ot be public pony én ATELIER, wuni d'un Engin a Vapeur, ot diffé- en 3 ou 3 verrea le matin, une demio-houre avantore Le Iratitution sern payable depuis la DIX OC-

|

ci-dessus ayant acquis aux Etats-Unis une fougue couragement qu'il à regudurantles 18 dernières

|

26 Cta. In Boîte, contenant de quoi allumer 144 8 Machines qui ; En t1 ; . Vu , votre déjeuner €t un vorre dans lo couru 24 de laur LE courant, au DEUX NOVEMBRE pro- expérience dens la manufacture et la hol des

|

années, le soussiène prit bu tHiherte d'attirer lenr

|

Feux. iôroparfaite,dans l'espérance que 1rsMensicurs MAGAS|N OF GUIR journée.
jov ay dle 10 heures À, M, à 8 houres P. M, au

|

Machines à Coudre, et «tant Vonue deMenrér |uttention aur le Fonds considerable de CHAUS- , . in Clergé voudront bien le = tout ~~ J - -" LEAL DE J 1. BEAUDRY, Ecr, No. 104, permanemmentleiavec 8 tareCapitalconcer. SURES qu'il ac nstntuclarces expres ement pour Rodden et Meilleur, NVsaurontqu il enerarrange Où on trouveru constamment un
¢ har à 1000. ann 1. ul . ces à 4 8, v > flex Seisous d'Automne et d'Hiver quil vendra à ‘ . . ’ ’ . ue |. 5 AN UE A “rac pre ae ane v
ant rie Ea . ; s oréennti - a te St. 8. ments pour avoir ses Tuyaux d'Orgues de l'Eu- [51365 A 5 EIR TNIV "Ch EsA

M

mmeonan, |OmlpciencASPA neur Ja ce|G0003SOMASA: pi CE ’ IF 3 ’ Le BE mate > ET ta ut ANIEL TTA RME, . eg Et i je mie - ue A . . .mer “OU TRUDEAU, SIMON VALOIS, ferme conviction qu'il n'y n ni auxE-Unis ni au No. 4, Grande Rue St. Laurent.

|

— 0000os —

|

featdesEltaaan! de première que CUIRS Compagnie du Richelieu.

Le00phdeaies PattonIT ARBON ! CHARBON | | iAESsngt| Fowenitures à Cordonniers| AVIS PUBLIC. .. ) db, a > ; ! * . . » ' . * A —
Na ‘ B.ST.JRBAN. chargeextraauxAcheteurs au Magasin pour les / LOVIN » yi N. fiayé pue £75 ou L100 pur année; un Orgue de Eto.. et qu'ils vendent u LR suussigné croit devoir prévenir les Maz-A © -—Les versements devront être payés en

l

jo hy on vec promiptitudeet demienBL don- Cy CORFI! £2W pourral'être par £26 où £50 par année, PRIX TRES-REDUITS. chands de 1a Ville et do In Campagne ninul que“ut, recy an paire par les Rangues Teesbron) Co ’ J. G. BEARD & CIE. — uinsi de suiluel sons inférél. x it fm-C3

|

le public en général de n'avnacer à personne au ;IRE. octobre, paire 1 ges. 181 ner entière satisfaction. . MARGHANDS DE Charbon de Lehigh, Pour un Orgue payé en purtie comptant, il ¥ = rn. a emee

ome

eee nomde In Compagnie du Riclielion,vit qu'a l'avo- !nent - eo …… —— |Les Machines à Coudre . ° lant Bk aura une grando déduction dans le I'nis. | NOUVEAU nir aucun culpth no gers reconnt ou payé par"an sont expédiées du No. 29, Grande Rue St, Jac-

|

CHA RIBBONS de toutes sortes Charbon de Newcastle,| Ses Orgues sont à mefileur marché que coux ‘ In dite Compagnie, à nroins qu’il en soit accom-‘es TON ] | N | I À ques etlirrées À la journée on à la semaine — A - - importés de l'Europe qui coûtent, par exem- 1 { { 1 pagnd d’un ordre apécial du Bureau à Montréal,
€ iin | il | DU | f I} avecoù suns opérateurs. BUREAU ETCOURS : T-IUT 1 LE, vie, rendusiciet sina Jivites,et nou montés d leure M A (i A b ] } 3 ,

|

et des agents au Fort de SorelotoQuébec. ;D y Aiguilles de Machines it Coudre, Soies,

|

COIN DES RUES WELLINGTON ET McGILL ET BRIQUES A FEU ET GLAISES A FEU, places, des47 dimensionet toutcompletavers M C G A LAiIN ]¢Al i ; 1 ’ ’ Agentpairs | 43 Fil, Huiles, eto., ote., etc, RiNE DES SŒURS GRISES, Erc., Etre, Etre, | Boîte bien finie, CL rendus d leurs places pour o Lise UA 74 Vi Ys | 9

|

Bureau do la Cie. du Richelieu,= i —_— ue a ‘ £600. C cher éal, 25 mars 1861,
2 Constamment en mains. *

|

LES soussignés ont constamment en mains les . = I} transporte, monte a leur place, accorde et (Odevart Comms che: NW. J. l'earr,) Moutr , 3 i . i mmass
ue St. Paul ; - porte, place, ; ;par MONTRÉ AI * Réparages crécutés avec promptitude tuvillenres qualités de différentes sortes de Meilleure Qualité de Char- © =

|

entretient ses Orgues pendunt an nn sous qu'il en A l'honneur d'annoncer À ses amis et au public Dr. H VENNEAL. ; J 3 ; . : : où , Dis a * .. EPUne Visite ext reapectueusement sollicitée, CEARBONS bon de Lehigh et Charbon 8s coûte àraoguéreur, enpôror que, après tant de qu’il ble 16 du C t , NE,
+ A VENDRE, l'OELES| 2 oct 117 |auivants, importés par eux-mémes directement de toute grosseur et de tou- Ë T

|

dépenses, de puines et d'efforts htspour AN Ouver , 16 u vourant, 293,.... Rue Ste. Cutherine,. ... 293,ut PolBSutaRE 1 ayTT" des Mines, et produits cette année: te dimension, 87

|

une bonue Muisun en Cnuada, les Messieurs du Su Pros de 1a Grande [tue 81. Laurent,2 svce BATTERIEScapi Une Nouveauté !! |cnarbon Lehigh de toutes gros- Charbon der.Anglais deuxraisons privciphiesàparcedollenCons| NO. 101,KE ST. PAUL, No, 161, MONTREAL. ,em Woy Jog « 5 plètes, parmui lesquelsfu — seurs, oke ° dien, et parce qu'ils pourront faire affairo avec hi l’orte voisine de M, L. Becivæae, un s : ,Vie Ton Traut: LA HROSSE à CHEVEUXavc RESERVOIR Gharbon Scranton, do —AUSKI- bienplus facilement qu'avec tout autre. MAGASIN D E C Ù IR| n Consultation à tonte Heure, y
Gin y toutes prandeu plaque en Argent sur le dus pour les, Huiles et ’ HUILE KEROSENE DE PORTLAND,

|

M. l'Anapisu maintenant terminé un ORGUK ; =cr et parr
ublie ; uedeRAIN K, autres liquides pour lex Gloves, sans salir les

|

Charbon Lackawanna, do Let DEUX CLAYIERS, ponatruie hourqueFOr. 20 on trouvera ronstaimment DOUTRE pAOLST 2 BOUTRE:: B . : i enageant Je liquide. . ° "TSF uniste soit KN PACE "EC L'AUTEL, e . 4 ' ve en . ’ .aies PORLES SOURDS, . à À

|

999pl me rteJefume Newcastle, Sidney, Ohio et Char-

|

Briques à Feu, Glalse a Fou,| nrec beaucoup d'amélioration dans le son et l'a| UN GRAND ASSORTIMENT ’ * ’TAR EON ar © POELRS à CHAR-| UROSSES avec RESERVOIR pour appliquer bon pour Forges et pour En-| Tuiles pour Cheminées, Tuy- rungement des Jeux, dont le prix est tré bas.— ° De toutes sors de ATOCAW 3,Fur Saton et Pansage. des Linimonts sur In chair, ate,—exeellent Res . . LES MESSIEURS DU CLLERGE ET MM. LES ow .” -
4ey F AUS môde pour le Rhimtmatisme of la Névralgie gins, aux pour Arrosage, etc. ARTISTESSONT RESPROTUEUSRMENT IN- CUIRS Boauharnais,allon “Frouneties

et

Omi to: ’ ee ! A vendre chex ; GET ( : eg TT = Ont ouvert un Bureau au Village de leauharnais
; “a deuedcaiMeries de toutes expe-| Venant d'être regu 1%CMAN ot CIE, Qu'ils offrent à vendre à TRES-BAS PRIX. e J,0.MILLER, WOODS «1 OIE, VITES A VENIR VISITEAs. Fournitures a Cordonniers, où LEON: DOUTRE, Ecr, les d'eux, à établi -110 Yay, GERMAIN LEPAGE, Place d'Annes, J. G. BEARD et CIE. Coin des Rues Yourille et McGill,

1 2 oct 127 14 sept. em-11 18 sept. 121 Ete, et qu'il veudra à PRIX REDUITS. Facteur d'Orgues.
T août. &a-ll 17 avril. fon-58 son domicile permanent,

29 mal, fm~-78

 



  

waCADÉMIE
Le LE LEE Te Poy

wa i JGOIMERAIALE, a
+ Y.(Soks din rite! deshCoin misskirest Outhio-

liques de:Montréal) or
. ; ok . “. 11s

‘No... 19,~Rue Coté,—Ne. 19.
opt € ’ — D :
HA Réouvartnre dos Clases d  cotto Institu-

‘tion est fixée nu 2 SEPTEMBRE,
Ba vertu dun. Raglement pases par MM. les
Commissnires, 1aRéfribiition mensuelle sera do-
“rénavant payable d'avance.

La Musique et Jé Dessin seront enscignés à des
"Prix moiérés. ( ; i

‘Pourles pa ticularités, g'adressor an Principhl,
à l'Ecole.

U. E. ARCHAMBAULT,
Principal.

* NB—Les Elèves éloignés pourront pension-
ner à l'Ecole.

21 août.

82.RUEXTRANGOIS-XAVIER
MONTREAL.

SALAMANDRES
(Sales.

EN mains, plus de CENT SALAMANDRES
ou SAFES,de différentes grandeurs et de diffé-
rents Patrons. Les nchetours trouveront un As-
sortimént coruplet où ils pourront fairo leur choix
nuMONTREAL SAFE WORKS,” qui est une
des branches de l’Union Safr and Lock: Company à
Boston,—la plus Ancienne Manufacture de ce gen-
re dans les Etats Unis, établie en 1838. Plus de
quinze mille Sufes sont maintenant en usage,

Les demandes nombreuses que nous avons reg
gues pour nos Salamandres ct or Serrures nous
ont engagé à établir À Montréal une Manutae-
ture sous la direction d'un des Propriétaires, qui
eatun Fabricant pratique de Salamandres. De
sorte que Te publie peut se procurer À cette Ma-
nufacture ce qu'il y « de mieux en ce gonrm d'ou-
vrage.

Tous les Ouvrages de Commande seront prouip-
tement et pleinement exécutée, à aussi bou Mar-
ché que peut le permettre lo bon Ouvrage; duns
tous les cas, pleine et entière gatisfuction sora
donnée,

I. KERSHAWet CIE,

82, Rue St. François-Xavior.
ebk T Kensiiaw. Ouiven Enpwanns.
8 avril. na-o1

ETABLISSEMENT

THOMAS McKENNA
Plombier, appareillenr de Gaz el de
Tuyaux À / apeur pour le Chauffage,

——

IM. 1cIESITINTAA.
Desire informer ava pratiques ningi (ue le public

qu'il n TRANSPORTE son Fiablisgement aux

Nos. 36 ot 38, Rue St Honri,
Entre len Ruex St. Joseph et St, Muurice,

(Dans les Batisses ensuite de la fucterie d'orgne
de M. W'autka

oùil est prèt à exécuter, dang le plus bref dda

possible, et aux l'rix lea plus modérés, ler Ouvra-
ges dont on voudra bien le charger.

Baignoirs, Robinets, Cabinets &Aisance, l’on-
pes à Bierre, Potnpes aspirates et foulnntes, Tuy-
aux de Plomb galvanisé, Tubes de Plomb pour
Gaz et appareils de Gaz, ete, cle, constamment
en main et sont préparés d'une ranuiere irrépro-
cluble.
THOS. McKENNA «sl encore prét À chantfer

les KGLISES, GOUVENTS, COLLEGES, HO-
PITAUN, et tous les autres BTA BLISSEMENTS
PUBLICS ot PRIVES, nu moyen d'un nouvenu
systome amélioré de TUVAUX A VAPRUR
comme ceux dont it a dernièrement apparolllé
PHôtet-Dieu et de Ste. J'élayle; le Oouvant de

Ste, Marie et plusieurs autres Edificis- daus la

Ville et les environs, où 31tout lien de orvire

avoir donné nne entière satisfaction. !

8 mai. : ur-67

“ A.BAZINET,

cm-109

 

 

 

CHAPELIER ET MANCHONNIER.
EN GROS ES EN GROS

el et

 

En détail, En Détail
Coin des Rues Notre-Dine et St, Vincent,

(Wix-d-vis le Palais de Justice.)

M, BAZINET, venant de recevoir son nssorti-

mont étendu de GHAPEAUX et de CASQUET-

PES de Londres of de Paris, ost prota satisfaire

len goilts les plus exigenuts connie Les plus line
bles, à ;

M, BAZINET nettoyé, telnt et répare touted
espèces de PELLETEREES.

Prix très Modérôs.
12 avril, a ot

NOUVELLE
MANUFACTURE 3 C'ERCUEILS.uns

LE, soussigné, informe le publie qu'il Bo pro-

pose d'établir, au ler MAI prochnin, à sa Rési-

dence, No. 172, GRANDE RURST. LAURENT,
(ome Maison plus haut que In Rue Ste. Cathe

rine,) une Manufacture Canndionnode
Corcuoils. L'encouragement libéral qu'il n
regu jusqu'à ce jour de ses amis et dupublic en gé-
néral, comme MEUBLIER, lui donne Vespoir du
Bucrès dans su nouvelle cntsoprise, et lo met en
élat de donner pleine et entière satisfaction ai

tous ceux qui voudront bien l'honorer de leur
patronage. ;

D'ailleurs, comme il est le premier et sern lo

soul Canadien qui ait établi Jusqu'à ce jour une

Manufacture de éegenrc,il croit pouvoir comp»
ter nu moins sur l'encouragement dupublie ca-

nadien. : . re: Co

Le, soussigué, profite de cetfe ucension pour

aunoncer qu'il aura aussi constamment en main

et en vente toutes espèces de TOURNAGES, tels

que: Pieds de Couchette, Pleds de Table, cte,,

nécessaires aux Meubliers, ainsi que toutes sortes

de MEUBLES, communs et de première qualité
au gré de l'acheteur, qui'trouvera dans son Ela-

blissement des conditions aussi avantageuses que
sartout ailleurs.

! MATHLAS JANNARD,
; * Mronuikn
Rue St. Laurert, No. 172,

. . an-h8.17avwil. . .. $-

Nouvel Etablissement [1

DUPONT ¢ PELLAND,
No.61, Rue Notre-Dame,

Ddtisve de l'Inslitut-Cunudien.

3 i > .

MM.Dupont et Pelland
ONT l'honneur d'informer lynrs amis et le que

blic en général qu'ils viennent d'ouvrir, du No,

61, RUE NOTRE-DAME, Hâtisae de l'Enstitut-

Canadien, un Magadq où l'on trouvern toujours

uu Assortiment cunsidérablo et varié de MA R-
OHANDISESdu Goût et. d’Éthpo, TIARDES

FAITES de toutes descriptions, OHAPEAUX

sour Dames et Messieurs, VALISESet lORTK-

N'ANTEAUX, etc, etc. qu'ils sont en mesure de

vendre à moîlleur marché que partout ailleurs,
ur Argent Comptant.

Foun Tailleur depremière classe cest attaché à

l'Etablissement, et toute Oommnnde sera exéru-

tée par cez Messieurs aYeo Lon-goût.et poncina-
lité. : ’ ;
Souvenez-vous que c'est an Nd. 61, Rue Notre-

Dame, Bâtisse. de l'Institut-Canadien, que vous

urrez vous procurer un Habillemest complet à

les Prix excessirement réduits :
16 mai, fm-69 -

 

.
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L'ORDREEDITION SEMIQUOTIDIENNE.
 

CHEMINDEFER DUG.-TRONC.
ee F7 Géstaa jte à= "3EEF5e=
Changement d’Heures.
À partir de LUNDI, ,le.10 JUIN, les Traina

quiticront la Station’ delu PointeSt, Care

Trains Ent:
Train môlé pour Island Pond et

toutes les Stations lutermé-
dinires, à +...

‘Train do Ja Malle pour Québre
(arrivant à Québec à 10 h
PM)d...c00u0ccc0000s

Train de Ia Mallepour Portlandet
Mostoa (passant la nuit à
Island Pond), à...

Train mêlé pour sland Pond et les 8.00 P.M
Stations Intermédinires, à . { ’ ee

Un Train Spécial, #n connexion avec la Malle
ot avec In Compagnie des Steamera Océnniques,
lalescra In Station de la Pointe St, Charles tous
les Vendredis Soir, à 36,30 PM,

Trains Quest :
*Tindn mêlé pour Kingston et les }

Stations Intermédinires. &. 3
Train mêlé pour Brockvilie et les

Stations Intermédinires, à. .
*I'ranin Express du Soir, avec Char

le Nuit pour Toronto, Dé-
troit, ete, à

*Ces T'raîon sont en connexion à In Jonction du
Détroit avec les Trains des Ohmmnins de For Mie
chigan Centrak Michigan Eu, et Détroit et Mil-
teaukie, dans toutes les Directions Ouest,

W. SHANLY,
Surintendant,

63

comme sut :

 

| 9.50 AM.

3 4.00 P.M,

| 6.00 P.M.

8.45 AM.

6.40 P.M,

11,30 P.M.

12 juin.

GRANDE
COMPOSITION

GARDINER
SOUR LE

Rhumatisme ot la Névralgio.
 

Guérison certaine du Khumaïisme et de ls Né-
vralgie dans leurforme lu plus aésespérante-—Les
soudgignes, pur le présent certifient, qu'ils ont
fait usage de ln ** Composition de Gardiner dans
plusieurs eus de Rhumatisme ut de Névralgie," et
que dans chaque cas ils out trouvé un soulage-
meut iminédiat et permanent, Nous avons pleine
confiance dune les qualités curatives de celte
Qumposition, et nous ne saurions trop ln recoume
mauder à ceux qui Svullrent des susdites maladies,
cote tant ln meilleurs ot fu plus sûre Medeci-
ne qui soit offerte au public.

NS. HANCOUK, Jr. 20, South Market st., Bos.
ton; W. 11. ALLEN, Boston ; HENRY A. FUL-
LER, 18, 'outh Market at, Boston ; SAM, WA-
LER, dry, City, Hotel, Boston; GIO. H, PLUM.
MER. 1 Maverick Square, Faat Boston ; HENRY
D. GARD NER, Webster st, Enat Boston; AB.
RAM WEEKS, Webster str, Boston; Capt.
CHAS. DOLLIVER, Eust Buston,
Clos Lo weilleure Médecine quej'ai vue.~-Cl,

A, SMITH, No. 1, Old State House, Boston,
Ayant été nilligé du Mhumatisme dans su for-

tie lu plus mauvaise.j'en ni Été parfuitement gué-
ri par l'uzuge d’une seule bouteille.— A. W.BRY-
ER, Matthews Buildivg, Commercial st. Boston.
La “ Guinposition de Gurdiner pour ‘e Rhuma-

tisme et lu Névralgie "nu entièrement rétabli
Iles souffrances qui tue retcnaient depuis plusieurs
anndes.—W. HODGKINS, No. 1, 01d State Hou-
sc, Hoston.

Après avoir fouffert pendaut vingt ans, j'en ni
été guéri parfaitement par l'usage de deux bou-
teillez de In “ Composition de Gardiner pour le
Rliumatigme et la Névrnlgie ’—NORMAN T.
AYERS, 76, l'ianklin st, Boston

dun * Composition de Gurdiuer pour le Mhuma-
tisme ct lu Névralgie” n élé prise avec beaucoup
d'avantage jar des centaires de personnes pour
des huntetrs serofuleures, ble peut être donnée
aux enfants en toute sûreté.
À vendre en Gros por B.C. WELLS, 115,

Franklon St, New-York ; MS. BURNS etCIE,
26. Fremont SU, Boston.
Dépé rincipal-SALEM ST, BOSTON,
A vere pur tons les Droguistes À Montréal.
La Composition naturelle est signée par

OHB. I'. GARDINER.
’ fin-%1.6 juin.

LE

MANUEL PAROISSIAL,
RECOMMANDE PODT-LES MISSIONS,

À Vendre on GROS ct en DETAIL
OuBE

Z. CHAPHILISAU,
112, Ruo Notre-Dame, 112,

Vis devis le Paluis de Justice.

I contient les Prières ordinaires du Chrétien,
les Pannes et les Hymnes de l'Office Purviasini,
leg Evangeiles de année of un Recueil de Canti-
ques.

—AUSSI—

MANUEL DE PIÉTE,
1 l'usage des C'ougrégations de la Sainte-V'ierge,

Oontennut tantes les Prières à l'usage du Chré-
tien, Jus Hymnes do l'année et un Recueil de Cane
tiques pour lee Ditminches et Fêtes de l'année.

MANUFACTURE

CADRES DE TABLEAUX ET DE MIROIRS.

SCOTT etMARSDEN,
SCULETITRS BI DOSAUES,

Manufacturent des CADRES de PORTRAITS,
TABLEAUX et GLACES, supérieurs à tout ce
qu'il y n cn ce genre en Canada, et nux Prix de
New-York. .

Lea DESSINS el ORNEMENTS sont tous nou-
veaux, ayant été, à grands frais, choisis par eux-
momes a Now-York et Boston,
Un grand Assortiment de CADRES de forme

ovale, propres aux l’lotographies, l’eiatures à
l'Iuile, ete, do toutes grandeurs et dimensions,
depuis 7 x 5 jusqu'à 30 x 25 pouces.

No. 2, Marché-à-Foin.
17 wai. an=%0
— eee

Etablissementà Vapeur
VICTORIA
TEINDRE et DEGRAISSER,

No. 38, RUE CRAIG,

Près de la Pluce-à-Foin, voisin de M. AumsTuoxa,
Entrepreneur,

Montreal.

M, MoOLOSKY informe respectueusement le
publie de Montréal et de la campugne qu’il à onvert
l'Etablissement indiqué plus haut et qu’il l'a muni
du tous les Appareils nécessaires dans le meilleur
et dernier genre. Ayant pratiqué son induatrio
‘louzo uns dans les Etats-Unis, ct nyant été pre-
mier etoployé dans quelques-unes des meilleures
Maisons de Philadelphie et de Now-York, où l'art
de toindre cst si perfectionué, M. McClosky est
préparé à tcindre les Soies, la Laine, les Objets de
Fantaisie, à nettoyer la Soie, le Satin, lo Orêpe,
les Habits, les Châles, cte,, les Gallons, Rideaux
de MousselineTapis, Peaux de Mouton pour Porte,
Tapis do Tablo, etc, Rideaux do Damas et de
toutes sortes scront tcints, nettoyés ot rovôtus des
plus brillantes couleurs. Les Etoiles noires, par un
procédé nouveau, prendront Ia couleur brune ou
verte, lea Châles en Crèpe où faits au Crochet
seront teints of nettoyés

M. MoCLOSKY.
2 mai an-34 

 

HOTELDUCANADA,
A ln

publie enLE, souigigné informeses abnis et le
général qu'il à fit faire de - Lu

. , . 1g

2395 cb 2
4 l'HOTEU bus-Hiiéutionué.—Lés Visiteuis edu
veront toujours zes Omalbus auDébarcudère:de
Dâtennt-à-Vapeur età l'arrivéedes, Oars. Lu
Table est joujou bien fournie, Ses Prix sont
des plusmodérés. i i

SERAPHINO GIRALDI
18 avril. … GD

PIANOS-FORTE.
Cpl MY TT qu 06 La :.

MM. Brown, Manyo etCie,
EATDerreni® Manufacturiers ‘de Pin-

 

 

seA 1 nos-Forte, ci-devant de
Le.) Bowros, Mass.

| ae: Ww, Salles de Vento —
~d No. 124, RUE CRAIG.

GEORGE BROWN, JOHN MUNRO vt IE.
11 déc. an-8
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LAURENT & LAFORCE,
CRYSTJL BLOCK,

RUE NOTRE-DAME,
BLABLISSELITENT

PIANOS, D'HARMONIUMS,
Des premières Fabriques du Onnada et des

Etats-Unis,

Dépôt de Musique Européenne el
Américaine.
 

MM. LAURENT et LAFORCE ont l'honneur
d'informer le public qu'ils viennent de recevoir
plusieurs Harmoniums de la célèbre Maison de
S. D, Smith, de Boston, ainsi qu'un Assortiment
complot de Musique Religicuse et Profane, Fan-
taisics brillantes pour Plano, Remances Frangui-
tes, Morcenux pour Distribution de Prix, ete,etc.

ORCUËSHARHONIUNS
LIES souasignés ont l'honneurd'informer le pru-

blic et lo Clergé en particulier qu'ils viennent
d'établir une

MANUFACTURE D’ORGUES,
159, Rue SI. Bonaventure.

 

M. MITOHELL, l'un des associés, est bien
counu du Clergé comme FACTEUR -d'OK-
GUES; ce qui est une garantie pour ceux qui
voudront bien les honorer«le leur confiance en les
encourageant, VÜ qu’ils sont les seuls Facteurs
d'Orgues Canadiens à Montréal.

M. MITCHELL informe Messieurs les Curés
qu'il sera toujours prût à 80 transpos »  de-
mando duns Jes Paroisses où il y aura des Orgues
à réparer ou À accorder, .

MITCHELLet FORTE,
————eee se ns ms ce
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des Affaires, offre en vente:…:
“UNE BELLE T5ÈRE situésÀ dou-
20 ätpents de l'Eglise de St. Jacques
grande lo contenance de quatre urpentse l'Achi

de large aur'trentr de profondeur :
êtat de culture, comprenant unc Sucrerte de
1000 Erabicé, avec Usicuailu nécessaires, et une
Potrsserio nouvellement coustruite, aveces Dà-
tiases suivantes coristruites sur Jo front do cette
Terre : deux Maisorset un Magasin, unc Grange,
Etuhie ot ÉçuHe en un seul Butiment de 160 x
do, Hangar de 100 x 24, et tous les Instrumonts
d'Agriculture et Animaux nécessaires à l’exploi-
tation de cetto Terre, -

Pourrs aussi'ôtre compris dans cette vente son.
Fonds de Magasin. .

Paiements à lougs termes en donnant des sûre-
tés, et payant l'intérêt à 0 pur cent.

Pour renseignements et conditions, s'adresser
sur les ligax, au soussignt,oùàMontréal chez
MM, Fabre, Lesage et Je ue St. Vincent,

) LOE Fits, FOUGHER.
it, Jacques do l’Achigan, ler août 1861.

NOEL ROY,
TEINTURIER-DEGRAISSEUR,

51,—GrANDe Rue Sr. LAunent—51,
MONTRÉAL.

N. R. est toujours prût à telndre ou dégrais-
rer les Velours, Soiries, Lnince, etc; Surtonts et
Pantalons en drap, ete.; Flanelles, Gauts de
Kid, etc. ,
M. Noél Roy teint et nettoyo aussi les Chin

peaux de Puille, Leghorn, Feutre, etc., cte.

Prix très modérés.
30 septembre.

LA “ROYALE.”

Compagnie d’Assurance

 

na-56

DE

LIVERPOOL c( LONDRES

CONTHK

L’IncendieetsurlaVie
CAPITAL:

DEUX MILLIONS STC.
ET UN

Fonds de Réserve excédant £7000,000
Sterling,

J'ai l'honneur de vous informer quo j'ai trans-
porté mon Burenu dans celui do LA RDYALE,
No. 15, RUE DE LA COMMUNE, vis-à-vis les
Quais, chez II. L. ROURH, Ecr,, Agent,

Lio grand Capital du cette Compagnie ct la
manière honorable avec laquelle elle règlo tou-
Jours lea réclamations faites contre elle, garantis-
sent In plus parfaite sûreté aux assurés. Ille ns-
sure toutes sortes du l’ropriétés contre les pertes
ou dotumages par le feu, à des Conditions les plus
libérales. En considération de ces avantages,
J'ôse espérer quo le public voudra bien me favori-
ser de gon patronage.

Assiatant-Gérant,
Département Français.

J.LEANDRE BRAULT.
17 mai. 103
 

 

LA

Compagnie d’Assurance

“ ROYALE,”
…. €2,000.000,

Continue à ASSURERtoutes espèces de PRO-
PRIÊTES, aux Termes les plus favorables.

HL. RUUTIL,
Agent,

Rue des Communes,
88

Copital

Zerjuillet.
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MANUFACTURE

S. R. WARREN
rour

ORGUES D'EGLISE, HARMONIUMS,
er

MELODEONS,

Btablic en Onnada én 1836,

Coin des Rues St. Henri et St. Joseph,

RIOIRIEAJae

LE soussigné informe respectueusement le pu-
blie qu'il eat prêt à recovoir toutes les commandes
dont on voudra bien je favoriser pour URGUES
d'EGLISE, ILARMONIUMS et MELODEONS;
ses lustrumvents sont sans rivaux pour la puis.
sance «t ln douceur du sou, vinsi que par Vercel-
{ence du travail,

S'étant occupe pendant plus do 35 ans de la
facture des ORGUES d'EGLISE, et y ayant in-
troduit plusieurs iméliorations qui, aujourd'hui,
no se trouvont que dans les Instruments qui
sortent du sa Manufacture; il est certain que
sot Ouvrage donnora de plus en plus sutisfaction
AUX personues qui réclameront ses services, et les
ordres qu'il rocovra seront exécutés avec promp-
titude et l'exécution en sera irréprochable.

Le succès de mes nfluires mo pormettant de
donner de l'accroissement à la facture de mes
Instruments, je pourrai désormais offrir aux per-
sonnes qui m'enferont ln demande, soil des Or-
Rues, soit des Unarmoniutus, à de MEILLEURES
CONDITIONS que les autres Facteurs,

HARMONIUMS ET MELODEONS
10 Modèles différente—Prix : de $60 à $400,

Toujours en Magasin et à vendre en Gros ct en
Détail,
Un grand Assortiment de Magnibques Instru-

monts dont les Boîtes en Bois de Rose sont re
marquables par lo fini et leur goûf exquis,

 

 

 

Mes nouvelles Orgues-Iarmoniunis, avec 3 cla-
viers, 12 jeux ci 1 pédalier d'une Octave et demir,
sont lex meilleurs Instruments pour remplacer les
graudes Orgues d'Iglise, et les Musicions s'accors
dent à déclarer que ces nouveaux Instruments
sont parfaits.

Circulaires, Liste des Prix, Conditions, clc.,
vtec, envoydes à toute personue qui en fera la
demande
La gartuntie est dounéo qua tous les Instru-

ments donneront une catière rtiafaction À l'a-
cheteur.

T1 y à toute sécurité pour les Instruments en-
voyés nu dehors ; ils sont soigneusement emballés
ot envoyés à quelque distance que ce soit,

S. R. WARREN,
Moxrkæau

8 avril. 53 
 

ASSURANCE UNITY,
DH LONDRES,

Avoc loquel est amalgamo le Buroau do
l'EQUITABLE.

CAPITAL, £2,500,000 Sterling.

Fonds déposé on Canada $50,000.

BRANCHE DUCANADA:
Durcau No. 11, Grande rue St. Jacques.

—

 

Directeurs du Département du Feu,
J, FROTHINGHAM, Eer.
I. HOLMES, Fer,
À. LAROCQUE, Ecr.
W. LONN, Eer.
J. G. MACKENZIE, Ber.
J. TORRANCE, Ecr.

Toutes sortes d'AFFAIRES de l'ASSURAN-
CE SUR LA VIE ET CONTRELE F'KU seront
faites aux termes les plus modérés, le Capital
étant très élévé et offrant vne grande sûreté aux
tenanciers de l’olice,
U. A. BRAULT, W. P. REYNOLDS,

Assistant-Agent. Directeur on Amérique,
‘na-T77 août 1861,

 

CONTRE LE FEU.

AVIS.

‘LES AFFAIRESDU BGRKAU DE L'ASSU-
RANCE “EQUITABLE” sont transférées à
l'Association ci-dessus qui est chnrgéo dé tout
régler. .

W. P. REYNOLDS,C A. BRAULT,
Assistant-A gent. Directeur an Amérique.

na-777 noût 1861.

SIDNEY FORD JONES,
Société ci-dovant de Jones, Brack et-Cin.,

AGENT DE COMMERCE,
(Prês du MarchéauPoissondn Ste. Anne)

RUE DES COMMISSAIRES,
MONTREAL, E. !

 

Farine, Grains et Provisions,
"7 AcETFS A ORDRE.

REFERENCE.
y ity, =

Hon. John Young, Montréal, 6, E.
Lon. L. I. Holton, ‘Montyéul, C. E.
Hon. John Simpson, Président de la Ban-
que d’Ontario, Bowmanville, O. O.
5 août 1861. aa—102 

a.
AY 4

‘LE soussigné, désirunt se retirer   
en parfait |

  

 

   

  

NervousHeadache

°

Fw

CORE
kinds

Headache.
En 86 servant de cos Pilales, les attaques périv-

diques de Maux de Tête nerveux peuvent rempè-
cher; ct, cu les prenaut au commencement de
I'sttaque, on obtient immdédintement un soulage-
ment de douleur et de malaise. A

Il «st rare qu'elles ne réussissent pnsd enlever
la Nausée et à soulager les Maux de Tête auxquels
les femmes enceintes sont si sujettes.

Elles ent un effet sur les Intestina, et font dis-
paraître In Constipation ct scs conséquerices ordi-
naires, In dépression menurle.

Par cette raison, cllea sont inestimaliles comme
laxatif pour les Ffommes Littéraires, 1es Etudiants,
lea femrses délicates et pour toutes les personnes
de contumes sédentaires, parce qu'elles améliorent
l'appétit. Elles douneut du fon et de la rigueur
aux organes de la digestion, reproduisant Li force
et l’étasticité à tont le eystéme,

Les PILULES CEPHALIQUES sont le résul-
tat de longues études et d'une série d'expériences
conduites avec le plus grand zoiu. 11 y a beau-
coup d'anfiées qu'on ee sert de con Pilules, pen-
dant lesquelles elles ont empêché beaucoup de
maux et ont soulagé beaucoup de souffrances des
Maux de Tôte, soit émanant des Nerfx on d'un
Estomac dérangé.
Ces Pilnies sont entièrement végétales dans

leur Ouinposition, et on peut les prendre sans
cruinte, à toute heure, sans changement de diète,
el l'absence de tout guft désagréable les rend tris
fuciles À wlministrer aux Enfants,

PRENEZ GARDE AUX (ONTREFAGONS !1

Les Pilules naturelles et véritables ont cing si-
gnatures de Heary C. Spalding sur chaque Boite.
À vendre par les Drognistes et tous les nutres

Marchands-détailleurs eu Médecines.
Sur le reçu de

25 Conts.
une Buite zcra envoyée pur ln Maîle (exempte de
Poste.)
Tous les Ordres pourront être adrrazés u

HENRY C. SPALDING,
48, Rue Cedar, New-York.
 

Les Témoignages suivants des célèbres

PILULES GEPHALIQUES
LEK

Convainerunt tous ceux qui souffrent du

MAL DE TETE
Qu'ils out à leur disposition le moyeu

d'obtenir une

Prompte et Sure Guérison.

2

 

Comme ces différents Tumoignagez n'ont
pers été sollicités jar M. Sraunine, ils sont
une preuve infaillible de Pegficacité de cette
découverte sciontifique.

Musonville, Coun., 6 fév, 1861.
M; Spalding.

Monsieur,
J'ai fait l'essai de vos Pilules Céphaliques, et

Je les trouve si exvetlentes, que je vous prit de ra'en
envoyer encore pour deux plastres.

Unie partie est demandée par lea voisins, à qui
j'en ui donné quelques-nnes de In première Boite
que j'ai eue de vous.

Envoyez les Pilules par ls Malle, ct vous obli-
gerez

Votre obéissant serviteur,
JAMES KENNEDY,

Haverford, Pa, 6 fv, 186)
M. Spalding,

Monsicar,
Je désire gue vous m'envoyicz une autre Buite

de vas Pilules Céplutiques,-—l'usage que j'en ai
fait wa donné un grand-soulagement.

Je suis, avec rvapeet,
MARY ANN STOIRHOUSE.

Spruce Creek, Huntingdon Co, Pa,
18 janvier 1861. {

fl. ¢. Spalding.
Mousienr,

Ayez In bonté de m'envoyer deux Poste aile

vos l’ilules Céplaliques. Envoyez-moiles im
médiatement,

INO. ISIMMONS,
P.S.—J'ai pris une Boîte de vos Pilules, of jo

les ai trourées excellentes, ’

Belle Vernon, Ohio, 15 janv. 1861,
llenry C.Spalding, Ecr.
Vous trouverez, ci-inclus, 25 cents, pour les-

quels je vous prie de m'envoyer une autre Boîte
de vos Pilules Céphaliques. Ce sont rééllement
les meilleures Pilules que Jai cucore ques,

Adreasez
A. STOVER, P. M,

Eelle Vernon, Wyandot Co, O.

No. 48, Rue Cedar, N.-V.
Cher Monsieur,

J'inelus dans la présente 25 cents, pour les-
quels vous voudrez Lien m'envoyer une Doîte
de vos “Pilules Céphaliques” Envoyez-les à
l'adresse du Rév. Wim. C. Filler, Reynoldsburg,
Franklin Co, Ohio.
“Vos Pilules sont inappréciables—elles gué-

rissent le Mal de Tête presque instantanement.”
Votre, etc.

Reynoldsburg, Franklin Co., Ohio,
9 Janvier 1861.

Henry C. Spalding,

WMC FILLER.
 

Kÿ"Une seulo Bouteille de COLLE préparée par
SPALDING vaut dix fuis ce que ça coûte

ordinairement à l’année.23

COLLR PREPAREE PAIR SPALDING!

COLLEPREPAREE PAR SPALDING!

OOLLE PREPARER PAIR SPALDING!

CONSERVEZ LES MORCEAUX!

ECONOMIE! PROMPTITUDE

K37< Reparé à temps, l'objet dure davantage)"EX

Conmo il arrive souvent des accidents, même
dans les finilles les plus réglées, il cat toujours
bon d’avoir quelque chose qui soit peudispendieux
et propre à réparer les Meubles, les Jonjoux,
Faïence, ctc.

LA COLLE PREPAREE PAR Sl'ALDING
rencontre toutes ces nécesailés, el peut coller
toute espèce de Meubles «le Ménage. Elle est
toujoura prôte an besoin, .

“ TRES-UTILR DANS TOUTE MAISON.”

N.-B,—It y a une Brosse avec chaquo Houteil-
PRIX : 25 Cents,
S'adresser à

’ HENRY C. SPALDING,
No. 48, Rue Cedar, New-York.

AVIS.

Comume certaines personnes sâus principes se
plaisent souvent à tromper le public en fabricant
des Imitations de ma COLLE,je préviens toutes
porsonnesdgfaire attention avant d'acheter, ot de
voir 8i le nom en plein,

X33COLLR PREPARER PAR SPALDING,£3
est sur 'Buveloppe ; toutes auties Préparations
sont de fausses Imitations. 
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“uibWav-READY RELIRY.” |
Informations: pour le Departement dela Guerre.

Temoignages des Officiers de Camp et de tout le
Regiment en faveur de ce Ramede,

NOUS vousproposons d'offrir au public, dans
de couris oxtraits, sur le “RADWAY RÉADY
RELIEF," cotame Préservatif des Maludics aux-
quelies suni sujuites ies personnes non habitu
aux changements de climats, des preuves telles
que le Gouvernement quia à cœur la santé ct la
vio de sea sujets, sera convainende sou efficacité,

Suivantle témoiguage de Militaires distingnés,

do Chirurgiens éminents et de plus de niille Sol-
dats de l'Armée, le “RADWAY READY KE-
LIEF ” a été d’un grand secours au Camp, au
Bivouuc et daus les Marchés.

Ce qui suit sont des faits que nous recomman-
dons nu Gouvernement de vérifier par le témoi-
gnage des parties, qui comprennent uno petite
portiondes prenves nombreuses qui ont été reçues
dequis quelques semaines, seulement des diffé-
rents Quartiers de Régiments et de Détachements
au service dds Etats-Unis:

TEMOIGNAGES.

No. 1.--Du 9e Régiment des Volontaires de
N.-Y. (Zounves).
Lo Col. it. Hawkins, de ce Régiment, (mnin-

tenunt À Newport News), nous écrit que lo “ RE-
LIEF" estln plus fructueuse addition à tous
les Remèdes connus.”

No. 2.—Le Major Tinelli, des Gardes de Gari-
baldi, déclare que-le * RELIEF ” eat “ une excel-
lente Médecine pour l'Armée.”

No. 3—Le Oct. Georges Lyons, du 8e Régi-
ment, N-Y,, Ait que tous sea Officiers et 350 de
ses hoinmes parlent du “ RELIEF” en termes
trés-enthousinstes, et conseillent son introduction
dans toutes les Infirmeries de l'Armée.
‘No. 4—Le Chicurgien Sanborn et le Col.

Phelps, Qu ler Régiment des Volontaires du Ver-
mont, approuvent chaudementl'emploi du “ ILR-
LIEF;” ils sont heureux que leur Régiment en
fusse usage.

No. 5.—Le Capt. John Whitleck, du ler Régi-
ment de Californie, stationné su Camp Yates,

Staten Island, dit que, le 5 de Juin 1861, il n fait
administrer le “ RELIEF” i plus de 40 de ses
hommes attaqués de la Diarrhée et do In Dyssen-
terie ; que son cflet à été inimédiat, et que la plu-
part des malades ont pu vaquer à leurs occupa-

tions in méme après-midi. 11 termive sa lettre
en recommundant nux Magusins «le Médeciues

l'acquisition de ce précieux Remède, acquisition
qu'il déclare être “de In plus haute importance.”

No. G.—L'Editeur militaire du Sunday Atlas
certifie ln guérison par le “ RELIEF” des hom-
mes du Tle, Sv, Ge, 7e, 12e et Gye Régiments.
Comme Préservatif contre lu Dyssenterie, la

Dinrrhiée, la Fièvre Jaune et autres Fièvres, les
Maladies bilicuses, les Minsmes et le Malaise causé
par ia Chaleur, le “RELIESest considéré com-
me infaillible. Aussitot après avoir été ndmi-
nistré, il arrête immédiatement les Maladies.

AU PUBLIC AMERICAIN.

L'usage du “ RADWAY READY RELIEF"
est d'une itsportance égale nu Foyer domestique,

Chaque Famille devrait en avoir en réserve.

PRIS INTERIEUREMENT,
il arrête instantanément les Douleurs causées
par In Diarchée, le Choléra Morbus, les Coli-
ques, {es Fièvres, les Maux do Tôte, de Cœur,les
Craunpue, les Spasimes, les Douleurs d'Estomacet
d’'Entrailles, Hysterie, Bille, ete.

APPLIQUE EXTERIEUREMENT,

il arrête aussi instantanément et guérit en peu de
jours les Rhinmatismes et les Attaquens de Rhanin.
tismes, de Gonttes, ln Névralgie, les Maux causes
par le Froid, la Dyphterie, l’Influenza, les Ca-
tharres, In Pleuresie, les Piqures d'insectes mai-
fuisants, ete—Que le “RELIEF” soit employé
où pris intéricurement, et en Verra comme son
effet est prompt et surtout cflieace.

Le grand nombre de témoignages que nous
nvons cités plus haut, donnés par les plus hauts
personnages de l'Armuée et par des personnes di-
Enes de foi, témoignages résultant d'uue expé-
rieneu personnelle, seront, nous l'esperons, bien
vus à Washington ; et nous osons espérer que lo
Gouvernement, en égard à cos faits, jugera expé-
dient de’ recommander l'usage de notre “ RE-
LHEF" à l'Armée, aux Hôpitaux Militaires et à
tous lez Régiments en Campagne.

RADWAY er CIE,
2, John St., New-York.

RnR. RR. Et.
Important pour ceux qui sont affliges des Schrofules

Chroniques,

Le '* RADWAY RENOVATING RESOLVENT

fist le plus précieux Remède qui puisse être
appliqué awe: Ulcéres, Ertrupiles ct tou-
ten les Maladies Chroniques connues à
l’atrt Médical.

GUERISON EN PEU DE SEMAINES.
Les persomfes qui fout usage de ce Remède,

ont un sang pur et de circulationlibre,
L'usage que l'on fern, pendant deux où trois

semaines, du “RADWAY RENOVATING RE-
SOLVENT, changernla l’eau, de rouge où déco-
lorée qu'elle était, cu une complexion délicate.

Lo ‘ RADWAY RENOVATING RESOLVENT ”

Est un cecellent Remède contre les Maux
d’Hstomac.

Les Mauvais Rhumes, les Points au Côté, les
Maux de Cœur, ot toutes leg autres Affections
sont promptement guéries par le “ RENOVA-
TING RESOLVENT" ;

DRONCHES—CRACHEMENT DE SANG.
Dans tous les cus de Bronclies que nous avons

pu connaître, chaque fois que le “ RENOVA-
TING" a été employé, il no va jamais en vain;
également pour l'émorrhagie, 11 n toujours cu un
salutaire eifet. Les personnes attaquées de In
Dyspopsice peuvent Étro certaines qu’elles no l’em-
ploieront pas inutilement.
PRIX du “ RADWAY RENOVATING RE-

SOLVENT:—$1 Ia Bouteille. A vendro par
tous les Droguistes,

‘*RADWAY REGULATING PILLS.”

Les “RADWAY REGULATING RESOL.
VENT sont le seul Végétal dont l'effet égale
celui du Cnlomel, du Mercure, de l'Antimioine et
de tous les Remédes en usage en pareil cas.

Ces l’ilules sont également recouvertes d'une
Gomme Médicale—30 dans une Hoite—Dose, de
I & 6—Opération garantio dans 0 beures.

Les “ RADWAY REGULATING PILLS"
sont les meilleures Pilules en usage et Ics seules
«Lui possèdent des propriétés médicales ou aucun
es pouvoirs réguliers qui aient été découverts
durant ce siècle.
La première Dose de ces Pilules fait effet sur

lca systèmes dérangés, l'effet augmento encoro
durant 15 minntes qui suivent ; six heures après,
il se fait une évacuation complète et lo patient
prend du mieux; puis, les jours suivants, il est
complètement rétabli. Les mnlndes deviennent
bien, et les tailles doviennent forts, en faisant
usage de ces Pilules ; tous les Orgaucs prennent
une nouvelle vigueur, et In santé ot la régularité
se manifestent dans le Système entier. Quo tous
ceux, qui so sentent indisposés, fassent donc usa-
ge de ces Pilules. Si votre Système n’est pas en
ordre, deux ou trois do ces Pilules y établissent
In plus parfaite régularité.

£.8s Pilules du Radway gudrissent des Maladies
suivantes:

Constipation des Boy-|La Dyspopeic,
aux, ysterie

Inflammation dea En-jinfluenza,
trailles, . |Imdigestions,

Inflammation  d'Intes-|Fidyres Searlatines,
tins, Fièvres Typhorïdes,

Maux de Tote, Fièvres IVilicuses,
Attaques de Norfs, Pleurésie,
Patito Vérole, Maux de Cœur,
La Dropesio, Pertes d’Appétits, de
Ln Bile, mémoire, d'énergie
Irrégularités de Systè- ‘et de force,

me,

PRIX des PILULES do RADWAY :—26cts.
In Loite.—A vendre par tous les Droguistes.

RADWAY x7 OIE.,
23 John SL, New-York. 5 jnillet,
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ARCHITECT °. . SUCOESSEURs orIS,

"VU. Speir ot
BUREA U-—No. 48, Ru,

28 noût.

AVIS,
NOUS, soussignés, ;

le Public en général Fatiques «
vailler comme froma,
TEENTURIERS ET DEGRAISSKyAU VAR,
No. 38,—Rue Sanguinet
et nous n'avons nullemcut l'intenti
comme il a été dit. En conséqueuce ;eltons une part du putronage publie, Mi

DEVLIN, MURPHY
No. 38, Rue

(Successears de fi
26 avril.

’

lieorges

Ax-1),

informons nos P
He nous continu

—No.3,

ac,
tv John MC,

—_8
LOUIS MONAT,

MARCHANDISES SECHES EN |.ET EN DETAIL,

©

“hon
RUE ST. PAUL,

Euseigne de la Boule R,

 

122,
nige,

Ga

DENTISTE
125 Rue Craig, au Coin de

DÉPOT D'INSTRUMENTS FOUR
6 mai.

lu Rue Cu

LES DENTS
Ranh

LE PRINTEMPS EST ARR
Préparez-vous pour l’Eté,
POURse purger et

se

fortifier,de PEAU DE FLANTAGENFTVe ire
10 avril, ’

 

pe
ton

  

M.GRAVEI
MANUPACTURIER DE

CAROSSES ET AUTRES VOITURES,
Nos. 63 et 65, Rue St. Antoine,

MONTREAL,
A constamtuent en main up Asso.
tment considérahlede VOITURES
le toutes sortes, ;

Tons les Ordres qui lui seront COnGiéa sero:
promptement et pleinement exécuté ;
PRIX MODERES.

22 avril.

4

3, tt a de:

Mae,

Livres Nouveaux.
NOUVEAU DICTIONNAIRE  ¥RAN.
CAIS, par J. George, de 856 pages car

tonué, prix la douzaine

 

PSE PEUR $
LEÇONS

PRATIQUES de Littérature ct de Style,
Prose et Poésie, renfermant des Modèles
tirés des meilleurs Auteurs, avec des Ap
préciations, des Notes biographiques v:
les détinitions des divers genres de Com.
position, par M. Charles Leroy, in-18 car-
tonné—Ia douznine

—AUSSI—

Un Assortiment d'ALMANACIL FRAN.
GAIS pour 1861 ....................

MANUEL, ANNUAIREde la SANTE pour
1801, par F. V. Raspail, in-15 broché... 6 4-

En vente chez
BEAUCHEMIN et PAYETTE,

127, Rue St Paul.
8 puws. 4

DR. R. GALIELY.

 

 

 

(

Elève graduéde ‘

L’Université-Laval de Québec. ‘
G,—Rue SI. Lambert,—6, ‘

MONTREAL. |

CONSULTATIONS à toute heure; GRATU- +
TES pour les PAUVRES.

15 fév. n |
me 1

M. GARAND,
NOTAIRE, .

No. 14,...Rue Ste. Thérèse... No. 11, !

Vis à-vis In Petite Rue St, Jacques. =

25 janv. 34 ‘

J. P. FALKNER. J
AVOCAT, !

BUREAU—Côte St Lambert, No, 3, Montré i
i St. Hyacinthe.
“ Ste. Marie de Monnoir. |
“ Benuharnais. … €

10 avril. Bat \
eeeee ne eee

3 x + 1

ISAIL die JOD( )IN,

AVOCAT,
A transporté son Bureau

126, Ruc Notre-Dame, 126 ,
Vis-à-vis lo Palais de Justice.

 

6 mai.
ce ‘

Denis & Desnoyer
AVOCATS,

Ruo St. Vincont, Batisso do N-

Soraphino.

Mr. DENIS suivrn les Circuits de Vacnin*,

SOULANGES et BRAUILARNOIS. ,

Mr. DESNOYERS suivm les C

trict de TERREBONNE.
Montréal, 16 mara.

J.P.CRAIG,
FACTEUR DE PIANOS,

82,— RUE ST. LAURENT, —**

EAL.MONTREAL.
LS %

DR. TRESTLER,
DENTISTE,

ciledu jer MAI
OCCUPERA sou nouveau Domi oy

dans In maison de Sir L. IL. Lafontaine,Leque

encoignure des Rues St. Lambert qe

St. Jacques, vis-a-vis de chez le Dr. Ne La

25 avril
.

* PATRICIUS O'LEARY, M. D-

MÉDECIN ET CHIRURGIEN,

Pluce Chaboilles.

Ftuo St. Josoph
Nos. 113 et 115,

ours dn Dis

35

amenee
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HEURES DE CONSULTATION

Lz MATIN. Le Son,
De 8 houres à 10 beures.

13 janvier. 


